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Le Balcau à vapeur de Chambly POESIE.

Description d'un BUIS SAURE’, chez les Gaulvis.
On voit anprée du camp nne for/t sacrée,

Formidable aux Lnmaine et des tems 1616 és,
Donut ie fenillage sombreet jes rarneanx épais,
Un Dieu de la clarté fuit mourir tous les traits,
Sous la noire epairreur des ormes et des êtres,
Les faunes, les sylvains, où les vymphes champêtres
Ne vont joint acvorder aux accens de Ia voix

Café de Leinster.

Mr. AMABLE Sr. PAIR,
pe la liberté d'informer ses amis ct le public

en général ‘qu'il a ouvert desis quelques
jours a la grande maison de pierre qu'il cccupe,
dans la grande Rue (St. Eticune) dans le centre
du beau village de L'Assomption, un HOTEL,
puur la reception de tnessieurs les voyageurs, of
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Près du Nouceau Marché.
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BdCONDITIONS.

. LE DE SALABERRY.
? 2 lu Souscription est de Vingt Schelina

En ie lorsque le Papier ral livré à Montréal, ou
- par wi “on : de Vingt sous la dénomination de CAFR’ ne Leinster, cd] Le don dew chalumesux on celui des h‘ ne pur occasion ; el de 8 ; AE 09 . eaux où celui des hattbois,

crossàttesfraiestoraqu'il eal envoypus, ls Poste, ES Propriétaires associés du Bateau d Vapeur) [tien ne sera égargné pour satisfaire ceux qui vou-f Crite ombre destinée à de plue nvirs offices,
; tables de Siz Mois en Sit Mois, et d'avance. ont la sutisfaction d'informer le public que [dont bien encourager ce nouvel établissement — Cacho Sux yeux du soleil ses cruels sacrifices,
a pue ‘acontinuer ile souscrire sont o-|le nouveau Buteau à Vapeur le De: Salaberry sera M'- St. Pan aura le-soin de se procurer los met. ten EUX criminels qui d'olfrent en ces lieux,& Ceuxqui veulent discontinue date poh | peur le De y ! } lutaire ] AN bi Offensent is vatire en rverant res Dienx.\ blixés d'en donner avis un mois avant leur date échue achevé et prêt pour la navigation, VEspRED, le 68 plus sa‘utaires, et les mellieures liqueurs qui La du sang des hum<ins on voit ster les arbres
? et da payer en méme trme leurs arrérazes. gutrement 3 d’Août prochuin. et partira à 10 huvres du ma. [luie sapossible de trouver, ct Pon pourra compterf On voit furaer lu terre, on voit rougir les arbres ;
+ sly sont cenaés conlinuer a souscrire pour les viz alin. Ce jour, ou avant ce jour, il sera grit pour sur la ponctualit des domestiques qui seront tie. Fouty parle d'horreur, et même les oiseaux }a auicans. : attentifs.—Messieurs les marchands de Montréal ct] Nese perchent jamais enr ces tristes rameanx.recevoir des passagers ou une cargaison pour

I e<.snugliers, les lions, les bêtes leu plus fidres

  
uébec. En descendant, il arrbtera aux lieux ;80tres gui ont des affaires en ce vitlage, sont assure . , :

| Y DES AVERTISSEMENS. Qu +0r:-* In Pointe-Olivie œil, Se 'e trouver à cet Hôtel les plus grandsacantages N'ôsent pas y chercher leur batige oi teurs Lanières.PRI suivants, sao r:= In Pointe-Olivier, Beleil, St. J ) +. d > La foudr= accontimée n punir les forfaits
‘x lignes et aulessons; première insertion, 25. 6d —et{ Mare, $t. Antoine, St. Ours, Sorel, et Trois Ri- [les appartements, vastes et cammodes, es Ecu Craint ce leu ai conpable, et n'y v

= Six lignes ' ere dre des passage des fF vies epacicuses, enfin tout ce qui peut être utile et} Là prôle, n'y tombe jamais,\ chaque suivante, 73d vieres, pour prendre des passugers ou des «ffets. auséable à à, de cent Dieux divers Jes grozsières images; Dix lignes et audessous, 3s.Ad.—et chaque suivante, 104. Leprix du passage et du fret sera réglé sur ce- en ¢ d unvoyageur, a “ Impriment I'épouvante et forcent les bomunages3
! Audessus de dix lignes, 4d. par ligne, et chaque aui- {lui des bateaux a vapeur qui naviguent sur le fleuve Assomption, 30 Mai, 1821. 17 La mousse et Ia pâleur de levrs menibres bideux

4 : zante, ld. ? St. Laurent. = Semblent mienx attirer les respects et les vœux:
Sous un air plus connn, la Divin. € peinte
Tronverait moins d'encens, el ferait mois de crainte,
Tant aux faibles mortels il est bon d'iguorer :
Les Dieux qu'il leur faut craindre et qu'il fant adorer.
Lä d'une obscure source il coule nne onde obscure,
Qui semble du Couyte emprunterla teinture ;
Souvent on bruit confns tronble ce noir séjour,
Et l'on eutend mi.gic les ruches d'alentour,
Fouvent du triste éclat d'une flame ensouffréo
La [urêt est converte et n'est jas d‘vorés ;
Et l'on a vis cent fois les tronce entursiilés
De cérastes Iideux et de dragons ailes,
Les voisina de ec bois »i sauvage et si sombre
Laissent à ses démou- son Lurreur ot ron v.abre;
Et le Druvde craint en abordart ces lieux,
D’y voir ce qu'il adore, et d'y trouver ses Dieux,

BREBEVY, Traduction de la Pharsale.

A VENDRE,

. a des termes de paiement génécur,

TNE TERREsituée dans la paroisse de Ber-
U thivr, scigneurie de Berthier ( a six miller
seulement du village) ; de la contenance de 120
arpens en supetficie, le tout dans un excellent état
de culture, avec maison, grange et étnbles dessus
construites. Aussi, une Terre à bois joignant la
première, parcillement de 120 arpens. Ces deux
terres appartenaient ci-devant à Joseph Robillard
dit Lambert.  l’our les particularités, s'adresser à
Jacques DEcLiGNT, Ccuyer, à Berthier, ou à |.
soussigné, PETER M'GILL.

Montréal, 26 Juin, 1821. “dl.

Les effets qu'on voudra mettre à bord du bateau
pourront être adresses à W. PLILLIPS, Ecr. à
Quebec, ct a Mr. SAMUEL POTTS, a Chambly.

Chambly, 23 Jullet, 1821. -25

+ # Les avertisssemens non accompagnés d'ordres

écrits, seront insérés jusqu'à ce qu'ils suient contreman

dés, ct débités en conséquence.
eet»

AGENTS POUR LE SPECTATEUR CANADIEN

Mr. Joseen ‘Fannir,—Québec. CL

Isaac Vacestine, Ecuven—Trois-Rivières.

A. Gausos, Ecvven,—Iivière du Loup.

Ma. L. Laënesienn,—Maskinongé.

H. Ourvizn, Ueuven.— Berthier. ;

Mn. Rouent Lecavauten.— L'Assopuion.

Mn. AvcusTis Veavas,—T'errebonne.

Mn. JB. Lavionette—St Eustache.

Mu. J. Hvoear Lacuoix,—Laprairie,

Mason Weiurensen-— Boucherville.
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Pension l'rançaise.
ADAUE WVURPHYprévient respectueusc-

I ment le l’ublic qu’elle tient MAIsox DE
Pension, Rue Se. Paul N°. 21.

Montréal, 6 Juillet, 1521.

LE Commerce fuit jusqu'ici en cette ville, sous
Je nom et raison de M. C. CuviLLIER & Co.
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Mr. Lovis Gi Lananie,-—Verchères.

Josern Demers, Ecuver,—Chambly, i

Sexsanin Cuenmien, EccvenSt, Denis

 
 

INFORMATION REQUISE.

OUTE Information concernant un jeune hom.

me appellé Jacques ANGE HYACINTHE

François HYroLtTE AUPY, QUI laissa | Orient en

Franceil y a environ 5 ans, pour New-York, où

il resida environ un on, ct qu'on suppose être pas-

sudelà en Canada, sera requc avec reconnais-

sauce à ce bureau.
Montréal, 21 Juillet, 1821. Af.

A VENDRE,

Quarts de LARD de la premi-
gre ct seconde qualité, en très bun état

Par JOSEPH VALLE'E,

Montréal, Fauxbourg SI. Laurent,
17 Mai, 1821.

200

15xf

SHUTER & WILKINS,
NFORMENT leurs amis qu'ils ont requ lew

assortiment du printems de

Porcelaine, Verrerie ct Fayencerte

d’une qualité supérieure et dans le durnier goût

—DEPLUS,—

Poudre à tirer, Plomb, Vinaigre, Th, Sucre don

ble rafiné de Londres, trés belle Cassonade, Rai

sins, Figues, Pruves, Amandes, l’eintures de toute

sortes, 1luile, Couperose, Alun, Ind:go, Fromage

’ ic, &c.Papéterie, &C Avis,

Ils ont déjà reçu un bel assortiment de M'A It

CHANDISES SECHES, convenables aux mar.

chés du Haut et du Bas Canada, avec un assorti

ment choisi de QUINCAILLERIE. Ils dispose

ront du tout à des prix modérés pour argent Comp

tant, ou 3 un crédit sûr,

Le 14 Juillet, 1871. 22.31,

 

Société d'Agriculture de Montréal.

suivants pour te FROMAGEservant udiugés e

le Le. JEUDI de Sertewnne prochains, à l’ex

BESTIAUX pour ce district, à teui

ES prix
À payés,|

hibition générale de
alors, Sarvir :

A La personne qui produirn les six moilieurs Fromage:

aucun ne pesant woins de Z51bs. faits sue sa propre terre

dans ce district, - - - - - - gt

À lu personne qui produira les six meilleurs VFromagy

ensuite, ditto ditto ditto, - - - -

A la personne qui produira tes six meilleurs Fromage

ensuite, ditto ditto ditto, - . . &

Les prix offerts pour In préseate anpéspour les BEV:

ENGRAISSES qui doivent étre montés le ler. Jeuni th

Mans prochain, seront adjugés, et pour ceux qui pourron

moir clé dlercs duuns ce district, mais cagraîsses sur la terre

du compéliteur, nu Viou du éleves ed engruissés sur la lerre di
cempétiteur, connue nnavacé ci-devaut,

Le Comité profite de cette suis pour inviter les personne

BY rerpectables date les différents Comités de co District, à snieis

7 l'occasionque leur est uilerte pac Un acte WM Agriculture pus

duus la dernière Session de InLégislature de cette Province
pour former des Sociétés auxiliaires d'Agriculture, en unior
avec la présente.

Lo Comite prend la liberté d'inviter partientièremen-
MM. lex Curés des Paruisses, Seigneurs, et nutres proprid
wires fonciers À favoriser cet objet, convalneu que nonsscute

ment les grandes avantages qu’ils retiroraient eux-mémes als
«ite ot inevitablement, unis encore lus interëts accrus, gn

o riient otferts nn District on génernd, pur de telles Societé
nuxitinires, sont des motifs sullisans pour lex faire contribue
avee ele of nctivite ne soutien d'une institution nussi patrin

tique etnussi profitable que celle qui est dejà étublie à Mon

treal, pour l'avancement de l’Agriculture, et dont nn peur
attendre toute l'assistance qu’il lui sera possible de donner,

Pan Ononn
Pan H. GRUSFIN, Secrétaire «4 Trésorier.
233 Juin, 1821, 20

sera fait apres le 80 du cour nt, par les soussignés,
sous le nom de CUVILLIER & CARTIER.

AUSTIN CUVILLIER,
J. A. CARTIER,

Montréal, 28 Avril, 1821. -12-
 

De Gré.d-gre.
SPRIT de la Jamaïque.

A RUMdes Îles sous le vent.
Eau-de-Vic de Cognac. Sel de Liverpool,
Vin de Madère. Acier.
Vin d'Espagné. Poudre à Tirer.
Charbon de Terre, Huile d'Olive, &c. &e.
Le tout pour argent comptant ou à un Crédit sûr.

M. C. CUVILLIER $ Co. E.et C.
3 Février, 182h Serf.
 

A Vendre ou i Louer pour une ou plusieurs années.
P)ELX Superbes Terres en très bon état—Une

est située sur la Rivière l'Assomption, vis à-
vis le Village de l'Assomplion et trés avantageuse-
ment s‘tuée, de deux arpents de front, eur vingt
plus ou moins, avec une Grange neuve et de bonnes
Prairies.

L'autre est située dans le haut de l’Assomption
Paroisse de La Vuitrie, de quatre arpens de large
sur vingt de long, avec une Maison et une Grange
neuve dessus construites, ct oil if se trouve de belles
ct grandes Prairies, le tout dans le meilleur état
possible, pour les conditions (qui seront avanta-
peuses,) il faut s'adresser à Wadame Veuve Andre
Roy propritaire, au Bourg l’Assomption, ou au
Notaire Soussigné en sou Etude à Montrcal, Rue
st. Jacques.

J. M. CADIEUX.
Montréal, 5 Juillet, 1821. d2xf.
 

A Louer pour un nonbre d'années,
NE Terre pies du village de St. Laurent, et
à cinq milles de Montréal. contenant quatre

st: ens de front sur vingt quatre de profondeur.
1,08 bitimens sont spacicux et convenablement si.

ués au milieu de la terre. Une parti- de la terre u
été labourée ce printems et peut être semde immé
liatement. Le soi et excellent. 3 adresser à Joux
“trav Ber. & Ste. Catherine, ou au soussigné à
JJontréal, G. MOFFAT.
12 Xai, 1821. 14-x/;
 

 

Messrs. SEEBOLD & HUND,
Fabriquants de Piano Forté,

NL l'honneur de prévenir le public qu'il ont
0 furmé un établissement musical, à la maison
No. , tue St. Louis, près du bureau de l'Ingé
sieur royal. Hs auront constammentsous la mair
des Piano Forté quarrés et de cabinet, des meil

cures manufactures de Londres, «t aussi quelque:
ins de leur propre manufacture 3 Québec, guaran
“is égaux à ceux d'importation, ct propres au cli-
vat.— Ils ont aussi a voitdre-— Musique du toutes
ortes, Violons, Violoncelles, Flutes de toutes es-
wees, Guittares Anglaises, Cordes de Rome et

d'Aagleterre, &c. &c. et presque tout autre arti-
cle de leur profession,

N. B —Orgues d'église ct de chambre, Piano
lorté et tous autres instrumens de musique sépards
et changés. ‘

dinno forté et Orgues, mis d'accord soit au mois
» à l'année, selon qu’unl’exigera.
Montréal, 1-4 Juin, 1891, xf==19 

JOHN WRAGG & Co.
RENNENT a liberté de prévenir leurs amis

| et le public, qu'ils out considérablement di-
minué le prix de leurs CILOUX, lesquels sont prè-
serteinment comme suit :

Cloux de 21bs......1s. le millier, à
u  2hlbs...1s.3d. do | La

uv SesUE 6d, do? 7464lalb.
du 6, 5 et 10 Ibs. 4 porportion,J

Cardes à laine à coton, &c. manutacturées com-
me à l'ordinaire,, supérieurement.

ls attendent aussi par les premiers vaisseaux
de Londres, leur assortiment général et étendu
comme de coutume, de CLINCAILL-RIE.
COUTEILLERIE, &c. dont ils disposeront cn
gros et en détail, aux plus bas prix, pour argent
comptant, ou à un crédit sûr.

Montreal, 27 Avril, 1621. xf=12
 

Le soussigné offre à rendre à son Magasin,
Coiu des rues des Récoltets et Ste. Hélène,

Près de l'Eglise des Récollets,

i ES articles ci- dessous reçus en droite l'gne les
4 manufactures. par les derniers vaisseaux,
200 barils vrai Nair du Japon de Day et Martin
100 do. de Cloux de 54 Ibs. 3 34 Ibs.
20 Cruches double Huile de lin bouillie,
55 paquets de Sel d'Epsom, Huile de Castor et

Drogues,
200 Rames de papisr à Écrire assorties,
20 douzaines de peaux de Veau cirées,

200 do. Bouteilles de Vin de Port de Londres,
20 pipes Vin d'Espagne, de 1818,
2 do. Vrai Genièvre de Rotterdam,

400 Ibs, bel Indigo,
100 Cuisses Savon Anglais,

BENJAMIN HART.
Montréal, 5 Juin, 1821. 18—xf.

CHANGEMENT DE DEMEURE
F Soussigné prévient respectueusement le pu-

À blic, qu'il demeure présentement N°. 145
Rue St. Paul, tout vis-à vis da Marché Neuf, où
il exerce son inetiet de Feiblantier, et aura cons.
tamment 3 vendre des CLOUX à Lattes et à
Burdeaux.

ANTOINE PELTIER,
Montréal, 13 Juillet, 1821. Sm.
—

 

 

ES Soussignés viennent de recevoir un assor-
4 timent des articles ci-dessous, qu'ils offrent à

-endre à très-bon marché.
Indiennes à fond cluir et foncé, Coton rayé à

chemises de Manchester,Toile ct Coton à carreaux,
Derrys, Satin, Etripes, Janette hlanche ct de cou
leur foncée, Futaine,Schâles de Zebre et Imitation,
ditto de Mode, Drills rayés, Courtepuis.tcs piquées
et de Coton de Marseilles, belle Flanelle blanche,
Bowb.sin, Bowbazettes, Chapenux, Ras, &e,

BUNBURY & FREER.
Montréal, ruc St. Paul,

16 Juin, 1521. 19xf
 

À Vendre ou à Louer.

ETTE belle Maison et dépendance dans ln
rue St. François Navier, dernièrement la

propriété de Mr. Nicolas Osborne et occupée par
lui même comme domicile et Magsin d'Epiceric—
Les appartemenede devant pourraient pareillement
servir de Magasin pour la vente de Marchandises
séches—Les Caves «6 Bureaux sont commodes et
spacieux, et dans le meilleur ordre,
La susdite propriété peut être acquise pour up

prix modéré, et avec des termes faciles du paye-
ment. S'adressce à

G. MOFFATT.
1oLtréal, 15 Avril, 1820. 

QUATRAIN
ATTRIBUFEA MONSIEUR DE PRADT.

Ondemandait à l’Archevéque ce que c'était qu'une femme.
Pornquoi me demander ce que c'et qu'une femme
A toi, dont I» destin est d'ignorer l’arnour ?
De l'aveugie allige vous dévhirer:ee l'ame,
Si vous lus demuvdiez ce que c'est qu’un bcan jour,

LES TROIS AVEUGLES.
ROR la terre, aux cienx ct sur onde,
‘Fout suit le caprice du vost.
‘Prois aveugles mènent le monde :
L'Amour, In Fortune, et la Mort, *
La vie ‘rt un bal que commence
La Fortune, taut bien yue mal;
Vient l'Amour qui mène In danse,
Et puis la Mort ferme le bal.

M. IMBERT.

SES

EsQUISSES.
Voilà le tems de la folie passé ; elle a été cette

année présgue aussi sérieuse que les circonstances,
Poin tec va'cades, print debruyznt. or:ège, quelques
masque: épars ça et lä, la promensde de la victime
“uv cornes dordes ; telleest, en deux mots, l’histoire
de cetriste carnaval...

Parigest une ville terriblement civilisée ; on sy
nef aude-sus de toutes les pet.tes considération. philo-
sophiques: tandis qu'aiilems un s'écorge, on y Ware
et on y joue ; la salle-de jeu est toujours à côté de la
«lle de bal. Pendant que 1a femme danse, ie mari se
ruine, el ce n'e-t pas seulement son argest qu’i! perd.
Cette fureur va tesjours croissant ; chez le prus am.
ple particulier, on peus perdre un willier d'écus dans
$4 journée ; le lendemain, on essaie de se récupérer
à la bourse, an se fourveie, ON emprunte, on se rui-
ne, et souvent un se déshonare. Voila ce qu'il en cou.
te pour être al'é passé la soide chez un ami, . ,

Depuis que la police correctionnelle se permet
e traduire sur ses dancs empurs les hommes comme

i faut, qui font à leurs amis ou a leur: connaissances
l'honneur des les ruiner au noble j-u du creps, il a
bien (lu trouser les moyens de <e soustraire à celle
législation barbare . .. Obligé de renoncer aux jeux
de hasard} on à un peu plus taréressé les jeux de socié-
té. On fait le wistk à cent louis la fiche, et on a la
jouissancede perdre au moins ses dix mille écus dans
la soirke. C'est peu de choses, mais la persécution
frassera, les supérivrités locales seront reconnues tot
gutard ...

Est-ce parceque nous vivons encore sous une ombre
d'égalité que la haute société a cru ne pas déroger, il
ÿ a quelques jours, ense présipitant en fou'e dans les
salons d'ui moderne favori de Plutus ? 11 west bruit
dans toute la capntale que du b:l brillant qu’il a donné
dats son palais le fausbourg St. Germain est descen-
du en masse à la Chaussée d'Antin, c€ n'a pas craint
de se compromette par cette mésailliance, Les dames
les plus fières ont brigué des billets d'invitation chez
un négociaut, à'a vérité, 11... ne prête pas son argent à
l'Espagne .. . Etrange contraste, Quelyues jours au
paravant, au bal d’un duc du fauxbourg St Germain
les libéraux el la classe des industriels éfaient en ma.
Jurité ; et chez le négociant cusmopuliteonapperce-
voit à peine quelques commerçans ; on eut dit que
pour être reçu daus ses salons, il avait failu faire ses
preuves comme pour être admis dans l’ordre de Malte.

Aus-i la renommée publiail elle depuis un mois des
merveilies sur cette [êie somptueuse : le palais et les
imdins d'Armide n'étaient pas plus brillants ; tous les
desservaus de la mode et du luxe avaient épuisé les
ressomers de la science ct du géme ; tous les Jesgere
vans de Comusavaient m'Sen œuvre ces rafinemens de
la sensualité, qui de nos jours réveillent tant ’upétits
blasés, et séduisent lant de consciences incorsupti-
bles. Des milliers de Gouquets, compisés de fleurs ex.
vliques, devaient être offerts aux Françaises a-cou-
vues à cette tête . .. Une luterie dant l« roue était di.
rigée porun enfant représentant l’Amour où fe Hasard
‘jui cette (pis n'était pas aveugle, devait vffrir aux hal-
es, ct ce suir là toutes lus femes étaient, un Liltee 



ou tirage duquel était attaché un bijou unpeu plusoù
un peu moins précieut ; ‘sl n'y aValt sucune chance
défavorable. les bénéfices n'étaient quepour fe pu-
blic ; on voit que ce n'éfait pas un emprunt,

Enfin arrive le jour furtuné : six mille équipages
s'avancent de. tous les puints-de la capitale. On vou.
drait voler, an ne marche même pas ; les carosses se
heurtent dans l'ombre ; les uns arrivent que les autres
partent déjà" O douleur ! Plus de mille profanes ont
forcé lus portes du temple avant queles initiés ÿ sou-
ent introduits : on ne sait plus à côlé de qui on re
trouve ; le lieu née du souper est envahi, et les li-
Léraux ont dévoré d'avancele festin . . . H ne manquait
à la 1èie qu'en peu plus de gendarmes pour que les
plaisirs y fussent saus mélange. On meurt de.faim, de
soil, vise cuuduie, onse presse, on s'étouffe, Dans
ce bal mémorable, on a passé 10 minutes à s'amuser
ainsi, et on a mis trois heures à venir de chez sur et 3
hepresSjour y retourner, Tous les yeux cherchaient
au moins la brillante loterie, mais il en à été de la lo

terie comme du souper. Ou n'a gnagné dans cette
nuit de délices que beaucoup d'impatience, Leautoup
de migraines et beaucoup-de rhumes : cependant tout
cela a coulé cinquante mille écus à l'amphytrivn ; il
a quékquetois mieux placéson argent Ceux qu'il a eu
F'honneur d'inviter jettent les hauts cris ; ceux qu’il
n'a pas jugés divnes d'être admis sont furieus : le pu-
blic rit aux éclats, el les journaux de la droite et de
la gauche sont remplis chaque matin de mordantes
Épigrammes ; à! n'est pas jusqu'à coux du centre qui
ne orient mécontents : on présume que c'est i cause
d Ja disparition du souper.

Paris «st la plus ingrate des capitales ; il faut espé-
rer que Vietine sera plus reconnaissante. Autrefuis,
le Gnancier Bouset dépensa. quatre millions pour ne
cevoir Louis XV un quart d'heure; il avait été l'hum-
me le plus opulent de son tems, et el emourut presque
dans la misère. Le pavillon de Croix-Fontaine qu'il
avait fait bâtir pour cette réception, fut nommée la io.
lie-Bouret. Ju ne sais quel non on donnera au bal de
Samedi dernier, mais les suites n'en seron: certaine.
ment pas aussi facheuses ; lrs modernes fivanciers, ne
se ruinent point par le fasle qu'ils déploient ; l'excès
de leur dépense est encore un calcul, et méme quand
îls jettent l'argent par les fenêtres, on estsûr qu'il y
a cent pour cent à gagner.

Le Const'turtonnel, du 7 Mars.

 

LITTERATURE CLASSIQUE.
… M. Touquet est devenu un personnage célèbre, il
est Niatntenant connu de toute la France, et ses édi-
tions saccessives ne cessent d'occuper la renommée :
ajoutons que pour comble de bonheur, M. Touquet a
des enuemis ; n'a pas des enuemis qui veut. Une ca-
Jomnie bien conditionnée estle demier terme de l'arn-

Tout

bomme publie que, dans ce moment n'est pas caloin-
bition de ceux qui prétendent à la célébrité.

nié, est à coup -ûr un homme médiucre.

La première éditiun de la charte tirée et distribuée
à 500.000 exemplaires. valet à M. Touquet une volée
de mauvaise plaisanteries el de quolibets dont, le pre-
mier, il eut le bon esprit de fire, et qui, loin de te
décourager, le mirent en Verve ; car M, Touque
d'est pas de ces gens qu’un sarcasme détourne de la
route, Îl est opimätre de son naturel, et, pour per
qu'on lui fasse d'agacetics, il est homme à renlermer
dans ses. édilions écunomiques toutes les constitutions
du monde, et tous les pbilusophes qui ont jamais écrit,
depuis Ansxagoras de Clazomène, jusqu'à M. Azais
de la rue Dugvay-Trouen,

Nous ne savons à quoi attribuer la colère de certain
libraires contre M. Touquet; il a cié en bulle à leurs
attaques, et la violence de l'aggression nous à prouvé
v'une colère de libraire est aussi emportée qu'une

colère de théologien. Il faut pourtantrendre justice à
qui il appartient, aggression n'est point venue de ce
libraires qui bonorent leur profecsion et qui se liviend
à de grandes et utiles entreprises Des hummes tels
que MM. P. et F. Didot, ne reduutent point de
coucu:rence. M. Bisise ne craint pas que M.-Touque
nui<e a sa belle édition. la seule complete, des Lettre
de Madame de Sévigné. Malgré les éditions éconn-
miques de la rue de la Huchelte, M. Amable Costes
voit arriver les souscriptions pour l'Ilistoire Philuso
phique de Raynal, et M Verdieres vend très bien sis
éditions soigrées de Marmantel, de Laharpe, et de
Démosthène. Enfin Vouel, Burlamaqui. Flume, Smul
lett et Duclos aturent les amateurs de bous l.vies chez
MM. Janet et Cutelle.

Unlibraire distingué nous disait à cetle occasion que
si ses cunirères étaient sages. ils iraient en corps re
mercier M. Touquet des soias qu’il prend pour répan-
dre le goût des livres dans les classes inférieures de la
sociélé. en leur procurant d'excellents ouvrages an

* En effet, vous disail cet hon-prix le plus modéré.
. nête bomme de libraire. plus on lit, plus on vent lire
Celui qui s°+<t procuré Voltaire, veut avoir un Rous
seau, un Montesquieu; il a besoin d’une Iistoire de
France, d'une Histoire d'Angleterre ; il remonte mêu.e
jusqu'aux premiers historiens. Les prosalcurs le con
duisent anx poêtes ; il lui faut un Bezleau, un Lafon

* taine. un Racine. D'un autre côté, les moralisies at
tirent sonattention ; La Bruyère le conduit à Fénélon
et Fénélon lui demande une place pour Massillon. Ain
si les livres se multiplient ; le guût des livres améne

On veut que son auteur fa-
* vori ait été imprimé chez Didot, et qu'il soit relié nar
. Par ce moyen, le commerce de la librairie
s'étend. l’argent eircule, et fout est pour le mieux.

celui des belles éditiuns.,

Simier.

C'est pourtant M. Touquet qui est cause de tout cela
Ja vente de ses éditions anienera celle des autres ; les
Jibraires qui lui disent des injures sont vraiment dee
ingrats”

Les éditions de M. T'onquet sont à très bon compte
it est vrai, mais il ne faut pas croire qu'elles soien
mal exécutées.

prit des Lois, et de plus les observations d'Helvetius
de Voltaire #1 de Condorcet,

parfaite ressemblance.
On cro:t avoir tout dit sur Montesquieu, et lorsqu'on

Je lit, on sent qu'il y à encore beaucoup de choses à
dire. Mais il faut du tema et de la réflexion pour dé.
brouiller ce sentiment là, et ce n'est pas ici le lieu.
Montesquieu a eu la vue la plus perçante de sonsiècle
Un certain livre de son Esprit des Lois a été le pré-

Wa fait de grands progrès depuis son
premier Voltaire. Le Répertoire du Théâtre est très bien
iinprimé. Î| a un finmense avan:agesur celui de AlPe-
titoi ; c'est qu'on n'y trouve ni les notices insignihantes
de M. Fiévée, ni les préfaces de M. Petitot. Quant au
Montesquieu il contient en deux vol. in-12 tout l’ÆEs-

ui valent beaucoup
mieux que les Commentaires de M. Auger sur Molière.
Le rapprichement des opinions de ces illustres écri-
vains (nous ne parlons pas de M, Auger) offre un grand
intérét, et comme elles sont rapprochées pour la pre-
mière foi, elles donnent un prix particulier à la nou-
velle édition qui se vend six francs les deux volumes,
et huit francs par la poste. Le portrait de Montes-
quieu qui orne celte édition est bien gravé et d'une

‘eurseûr des noûyelles doctrines politiques qui ngitent
l’Europe, et quite peuvent manquer de prévaloir,
prétisément parcequ'elles sont nouvelles. '

Montesquieu a fait son portrait dans laquelle pas.
sage suivant mérite d'être distingué. ‘En entrant
dans le monde, on m'annança comme un homme d'es-
prit, et je reçus un acceuil assez favmable des gens
en place; mais lorsque par le succès des Lettres Per-
sunites, j'eus peut-être prouvé que j'en avais, et que
j'eus oblenu quelque estime de la part du public, celle
des gens en place se refruidit ; j'essuyai mille dégodts.
Comptez qu'intérieurement blessés de fa réputation
d'un hommé célèbre ; c'est pour s’en venger qu'il,
Mumilient, et qu'il faut soi-même mériter beaucoup
d'élages pour suppotter patieminent l'éloge d'autrui.

Montesquieu était président à morlier une cour
suusCraine, el il ne put jamais parvenir à entendr»
la procédure. Nous finirons par ce qu'il raconte à
ce sujet. * Ce qui m'a toujours donné une assez mau
vaise opinion de moi, c'est qu’il y à fort pieu d'états
dans la répubrique auxquels j'eusse été véritablement
propre. Quant à mon métier de Président, j'ai le
cœur (nds droit. Je comprenais assez les questiuus en
elles-mêmes, mais quant à la procédure, je n’y enten-
dais rien. Je m'y suis pourtant appliqué; mais ce
qui m'en dégoutait le plus c'est que je voyais à des
sets le même talcot qui me fuyait pour ainsi dire.”

l'avis de Montesquieu.—Le Constitusionnel.
; -fe
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MEMOIRE SUR LE CANADA.*
Le Canada est un pays extrêmement froid, Îe<jui-

ges y sent abondantes. Dans certains hivers ol yen a
Jusques à 9 pieds ; dans un hiver ordinarre G. Le Froid
monte jusqu'à JU dégtés, année couumune 24 et 26.
L'hiverdure ordinairement © mois. La neige ne con-
mence à réster sur la terre ‘qué depuis la mi-Novem-
bre jusquts aux premiers jours de Mai. Cette longueur
le mauvais tems fait que les habitants ne peuvent éle-
ver d'auimaux qu'antant qu'ils ont de fourage puur les
nourrir pendant tous ce tems qu’ils sont obligés de les
-enir daus des étables. De là vient que ce pays ne
iÇaurait jamais être abondant en viande de boucherie.
sur tout quand 11 y a des consommations extraordinai-
res. Cependant <i le Roi voulait, il y aurait un remd
le À cet inconvénient,et le peuple serait plus hemeux.
fl faut remarquer qu'il n*y a point d’habitants qui n'a-
vent plusieurs chevaux, chaque garçon qui a la force
Jde manier umfouet à le vien. C’ust ce qui empêche
habitant d'élever autant de bœufs qu'il le ferait, au
hen 344 chevaux, il aurait 90 à 12 bêle» à comes,el
vutre Céla,: il pourrait élever plus de cochons par ce
qu'il n'est point de garçua d'Hibitant qui nevole sun
père pour donner de l’avemne où d'autres grains à sun
cheval, afin qu'il soit gras et vif; outre cela les babi
laits nelabourcment presque plus qu'avec des chevaux.
préférant le fouet à l'aiguiliun. Ce qui est un malheur
pour Cette colume auquel il u'ya point de remède.
à moins que le Roi ne rende une urdunnance qui def-
fende à chaque habitant d'avoir plus d’un cheval, à
mons que ce ne soit un habitant riche et qui att beau
coup de terres. Loisque les chevaux auront dix ans,
ils pourront avoir un poulin pour renouveller leurs
chevaux. Les habuants qui auront des juunents pour-
ront avoir leur poulin, et 3 mesura qu'ils trouveront à

lle vendre, ils le feront, afin d'en élever un autre
pour fournir aux besoins des villes et des campagnes.
Les Seigneurs pourront avoir des juments pour faire de
petits barats afin d'avoir de beaux pooling au moyen
d'étalons choisis. 1 ne faudrait c-pendant pas dès
à présent faire tuer les chevaux pour en venir qu point
dont j'ai parlé, car la colnnie est dénuée de bœuf-
etles habitants s'ils rmanuaient de chevaux ne pour-
raient plus labourerleurs terres, mais dans 4 ou 6 an-
tées on pourait les amener au point dont il s'agit, eu
chargeant dés-humimes sages et sans partialité de tenir
la inain à l'éxécution d'un arrangement qui serait le
bien Je cette calome, contre lequel cn pourrait d'a-
bord crier, mais dont on remercierait dans la suite.

H parait combien le Roi a cette Colonie à cœur par
les grandes dépenses qu'il fait pour sa déffense. Hest
donc question de trouver le moyen propre pour quele
Canada se soutienne de lui même. Le véritable est de
permettre à tous les soldats de se marier et de donner
à chacun une terre sur laquelle il y aurait 4 arpents de
déserts faits aux dépens du Roi et une petite maison
de quinze pieds en gratré. Le prix de ces travaux se-
rait estimé par les Seigneurs et Capitaines des côtes
el payé par Sa Majesté aux h«bilants qui les auraient
faite. Cette déprnse pourrait êlre pour chaque terre
d'environ 400 Ib. Si le Roi ne veut pas donner cette
somme, la terre fera l'hypotéquée de l'argent avancé,
et l'habitant remboursera sitôt qu'il sera en état, Il
faut aussi donner aux nouveaux mariés une vache, une
brebis, une hache, une pioche, son prêt et solde
pendant deux ans, el de quoi seiner la première an-

- |née.
Si an ne fait pas d'avance à ce soldat, comment

veut-on qu’il s’étaBlisse et qu'il fasse des déserts ? à
peine son Iravail euffirait-il pour le nourrir, car le
défrichement des terres est ici trés diffcile à cause
des grosarbres dout les forête sont remplies. I! con-
viendrait aussi de ne point laisser de troupes dans les

+ villes, ou du muins seulement ce qu'il faut pour mon-
ler une garde, et d'envoyer le «reste par compagnie
avec leurs ufficiers dans les différentes paroisses où il
y ade bonnes terres à défricher pour y faire travail-
ler en‘payant les soldats comme le Roi fait pour ses
travaux. lls forineraient des inclinations avec des fil
les d'habilants, se mariraient, s'occoulumeraient à
travailler à la terre, et dans peu de tems deviendrai-
ent de Lons laboureurs, au lieu que ceux qui se mari-
ent dans les villes épousent des filles de moyenne ver
tu, el qui n'aiment point la campagne. Ces mêmes

{terres que les soldats ferasent aux dépens du Rui se-
! raignt estimées comme je l'ai dil, et données aux té
mes conditions,

Il serait aussi bien nécessaire que le Roi prit dan.
les diérentes grandes villes les gens sans aveu pou
les envoyer ici, en obligeant par proposition les bâti-
ments venant de France de les amener, à raison de
4 hommes par cent lonneaux, en dounant des vivres

+|pour Ja traversée. Au-silôl leur arrisée, on les éta-
blirait dans les terres de la même façon que les sol
dats,

Si le Roi adopte ce projet,il favdra toujours avoir
40 à 50 terres prêtes à recevoir ceux qui arriveraient.
afin que d'abord Après leur débarquement 11» fussent
placées et en état de travailler, avec déffente de sor-
tir de des:us leurs terres. IV faut pour cela placer ce
nouvel établissement dans l'intérieur de la colonie,
comme dans la rivière de Ste. Anne, et celles de Ba
tiscan, Machiche, du Loup, et Maskinongé dons le

t
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® On n'a pu trouver Ia date de cetle piece ; mais il paraît
par son contenu que l'auteur était un homme dn morgue
dans la colonie avant la conquête, et de plus un homtne ins-
truit, En recourant aux plans du gouvernement françois,
on trouvers que les projets de l’auteur ont été adoptés en
purtie 

Nous ne savons pas si tous les procureurs seront de |

Gouvernement des Trois Rivières, Dénstouies cesrie Jutloa rolachei en cas de mauvais tains, on
vières il y a de quoi placer S'utille habitants Les Lir- servir de ces voithrespour
res y sunt bonnes, fertiles, et puintdifficiles à détri
cher. Les Rivières montont du côté du Nurd, ce qui
est à préférer ay côfé du Sud, surtout daus le Lac

quelqhes rafraichissemens et nou d'avantage, ains
qu'au fort de Frontenac et de Niagara. ;

Le Détroit est un paste digue d'attention : c'es
l'entrepôt des forts du Sud que cointuuniquent aux fi
ois.

point diver, és peu de neige, Les unsimaux hives

nent dans les cha ups et s'y nourrissent.
deux ‘cens habîtans ve environ, qui sont pleins de vi

rents postes des pays d'en haut.

courant, à 20 lieues du Lac Huron, et à 6 lieues d
Lac Erié.
de large, toutes les eaux des Lacs Supérieurs, Michi
gau et du Lac Huron y passent et vunt se décharge
dans le Lac Erié. ;

“jui l’environteat et du chamin pour la communicatio
aux Élfinois! Pudey ‘parvenir il faut le meltre «

pagnies completies

deur sur une fieue de front, et d'ubliger chagne sol
dat de prendre une terresur la seigneurie de son ca

bief, el afin d'établir et de délricher ces terres plu

arpent .el demisur 30 de profondeur, afin qu'ils fus
sent près ‘ley uns des autres. Pre ce moyen les pa
resseux seraient obliges Je s'uccuper comme les autres
puisqu'ils travailleraient en commnn, et telle était au

te.

tes pour les travaux et dus marmites.

raient que plus propres pour fa boucherie.

jue les compagnies soient complettes,
faire se peut, avoir des geus de bonne volonié,
choisissant dans les autres compagnies.

l'abnndance des pâturages et |

Let, on peut tirer de grands avantages.

de Niagara, Frontenac, la Présentation et autres d

ports pour fuurnir les diflérens justes du Sud.

tonneaux, et qui porteraient en traversant le Lac En
le produit du gouvernement du Détroit à ta Pointe

pour Îrs cffets du commerce,

seraient chargés de différents effets.

Puinte à Binot où it y à 9 lieues, les gabarnes ne peu
ent y aller, mais elle iraient bien au Fort de la Pres

différens postes de la Balle-Risière,

chandises au Fort Fruntenac, où elles embarqueraien

effets, et on réglerait combien les voyageurs paye

ce qui leur en cuutesait avec des canots d'écuice €
des engagé, cuinme je vais le démontrer.

 

Uncanot de maître coute - - 500 ibs,
6 enzagés a 2501b,  - - - 1500

1001. de biscuit par homme, - 120
25) de lard par homme 3124 - 20
Pour ustensils-du canot. = - 50

’
' 2260

ron 4000 pesant ; ainsi tous les effets que les voya

pous descendre du Détroit au Foil Fronienac,
Les voyageurs qui suivran nt leurs effet» se charge-

préterait seulement des bateaux.
Ces inêmes gabarrrs pourraient dans la suite com

muniquer dans le Lac Huron et aller à Michilimaki

aller dans le Lac Michigan jusqu'à la Baye, qui cat
éloignéu de Michilimakinac de 100 licuca et plus, de
même qu'à St. Joseph.

Michilimakinac est éloigné de Montréal en passant
par la grande rivière de 300 lieues.
Du Détroit de 160 lieues et plus. Ce poste est si.

tu4 entre le Lac Michigan et le Lac Huron. Quand
ces navigateurs auront noquis de l'expéricsice sur ces
lacs en connaissant les dilérents abris ct mouillages 

Champlain oùM convient de laisset autant de bois que

l'on pourra entre nus voisins et nous, ll ne faudrait
seulement permetrre qu'à un corlain nombre d'habu-
tants de sélablie à St. Frederic pour fournir à ce fort

Les terres y sunt fertiles #t aisées à défricher.
te ciel beau et serein, un climat magnifique, presque

ll y a déj:

vres et de bestiaux, qui fournissent des lurines a difié-
Ce fort est sur be

bord du Neuve qui sépare le Lac Eri¢ du bac Huron,
oll il n'y a qu'une pente douce qui forme un pet

La Rivière du Détroit à 12 à 15 arpens

Al est doncquestion de favoriser cet établissement
«qui'esl un lieb Aportant à cause de toutes les hations

Gudvertiement avdeun état niajor, ct cing n0 sik com-
officiers et solilats, et de donner

i chaqua capitaine, etanéme aux officiers subaliornes.
une Soigneurie dequatrevingt dix arpents deprofon.

pilaine bu officier qui auront chacun un dunraitre ou

proprement, il faudrait diviser les compagnies par 12
soldats et un sergent qui les conduisait et les ferait
travailler ensemble une semaine sur chaque terre d'un

Tselens la méthode de Lu fameuse République de Spar-
Les Mviers des co:npagnirs seraient intétessés à

suivre de“pfiés leurs soldais, afin qu'ils ne perdissent
pis de lens de même que pour Jenr faire faite de
pettis logements, et lorsque chaque soldat se mariera,
loi donner une vache ct une biebis, une pare de
lieufs à deux avec la chatrue «t autres outil» nécessai

3 Les bœnis ne
leur seraient que prètés, afs les rendraient au Rei dd
qu'ils auraient pu en dhoter d'autres, sb ils n'én se-

Pour cet
effet il faut que les compagnies soient stanles, car +
elles changent, les selJats ne s'attacheront à ren, |
faut aussi remplacer les soldats qui se maricront. abr

vfautant que

ei les

I faut remarquer que les babrtans dans cet endroit
peusent élever autant d'animaux qu'ils veulent par

beauté du climat,
Amsi en suivant l'établissement du Détroit avec atten-

4 Ce gouver-
nement. serait dans peu en état de fournir les postes

côté de fa Belle Rivière, de viande et farine, ce qu’
miulagerait beaucoup la capitale, tant pour la consom-
mation des vivres, que pour les hommes qui sont occu
pés à les transporter de Montréal au Fort Frontenac,
ce qui est un trajet de 90 lieuss avec des rapides af
fieux à montée, et qui détruisent les meilleurs hommes
qu'ils détournent de l'agriculture, ainsi que les trans

Le parte du Dérroit étant établi, rien ne seraitsi
aisé wwe de faite descendre tous les secours néersagr-
tec cn vivres et en bwstiaux, pour fournir les postes
dunt nous avons parlé, el cela par le moyen des gabar-
res à fond plat où barques que l'un ferait de 60 à 70

Binc* où l’on ferait un petit fort qui servirait d'entre
pôt, tant pour les effets venant de Montréal pour los
postes du Sud, que pour ceux venant du Détroit pour
les postes que ce gouvernement fournirait de vivres et

ce qui dininuerait
benucoup le nombre des engagés pour les voyageurs.
et les gabarres en allant et venant à la l'ointe à Bint

I y aurait un
vat et vient de bateaux du petit furt de Niagara à la

qu’Isle qui est l‘entrepôt des effets que l'un envoie aux

Les voyageurs fersient seulement monter leurs mar-

-ur les barques qui ÿ soul pour venir à Niagara eu
traversant le Lac Ontario, trajet de 70 lieues, et 1à le
frissage se ferait avec des chevaux comme des autres

raient par cent pesant d'effels en marchanilises, du
Fort Froutenac au Détroit, ce qui serait aude-sous de

11 faut remarquer qu'un canotd'écorce porte envi-

geurs montent dans Des pays d'en haut pour le com-
merce coutent plus de 10». la livre de transport. lt est
vrai qu'ils descendent une partie de leurs retours avec
ces mêmes hommes «t canots: ainsi le Roi pourrait
prendre 201, par cent pesanl pour rendre les marchan-
dises du Fort Frontenac au Détroit, et 12 par pacquoi

raient de les faire descendre & Montréal, Le Rui leur

nac qui est l'entrepôt des postes du Nord et méme

: pourri
; ; dransporter tous ley ee

qu'il faudrait pour tous les*pustes di Nord, oped
troit devenant considérable serait en étal
des marchandises à tous ces différeus end
ce moyen on empêcherait les Voyageurs
des canols d'écorce par la grande sivière ç
péuible par la quantité de rapides et de p
les engagés font. ll monte ordinairement

1} née 80 canots dd‘écorce où ensirun, de G à ? hoypour la partie_loat je viens de parler, et par ce es,
t}il wen faudrait point, ce qui conserverait log oyon
-len Canada et augmenterajt le nombre de ws la

veurs, Ce que est la base de l'état, Ao.
Dans la suite du tems les particuliers du D

ront des bâtiments propres pour tous ces fran
le commerce se fera avec beaucoup

de fournie
Foils. Var
de monter
Jul est très

vilages que
chaque an.

étroit fe.
sports, et

plus de facilis

wont daus les Lacs Huron et Michigan, et un batimerede 40 tonneaux portera 20 conottées, ct il faudra eu
cetle voiture 5 à 6 hommes, au lieu que dans ae
nots il taut 190 A 140 hommes, Le gous ertemesgénéral fait ordinairement payer aux voyageurs | iy
par chaque canoltée tant pour les gralifications 5,
officiers que pour les pauvres familles. Pour lors ÿ
ferait payer 500. par 4000 pesant que le Voyage

‘| monteraient dans les pays d'en haut, et lun tre
drast à l'autre, ;

En sufvant exactement ce qui est sti
mots, on remédiera à une partie des abus qui tou
contraires À l'avantage du Canada, et dans ney oy
verra les terros se défricher, les habitan, augments
et le commerce fleurir, et le peuple devenir play
heureux ; Ce que je souhaite ne pouvant faire dara
tage. vt ayant dit la vérité.

r

» pulé en peu de

un

  
  

 

ve —| NOUVELLES ETRANGE Rs,
: TURQUIE. ue

. Losuare, le 80 Jui
Des lettres de Vienne du (6, communiquent des nos

. {les de B'icharest jusqu'atr 3, et des détails plus cirços
vies de l'insurrection grecque dans Ces quartiers,
rait probable d'aprés ces fettrrs, que les horrible crectts
comuiises par fes ‘l'ures en entrunt Jann Bucharest, wig
ont cmpale vivants tous jes Grecs qui sont tombes entr
leurs maivs, ont excité dans les pros iices voisines de Bang
et dde Fersie, Unesprit qui pourra donner de La tublaturei
l’armée turque, et peut-être inètmneredonner du courage et 4
Pespoir a Ypolantis Ondit que les Servieus ont Bttèque à
detruiteur le Dannbe, entre Purowite et Kladern, un ten.
lan ture, fort de BRU hommes, qui etait on marche pore jus
dre l'onrute principal. On dit qu’Vpailanti s'est retracer
Verzoxiseh, au il est toitsles jours joint pac un grand nem
bee dde evceuvs, irritees par uy bacbariea et les depredau.n
des Turon, 11 y a prée de Bucharest, quartier-general da
lures, une force de 22,000 hones, ni-itié cavalerie, ki
d'attendaicnt que l'arrisée de Juseuf, pacha d'l'brail, de M
“y, pour attaquer le corps principal des Greei. Drs Jett
ragues par des ruarchands Grecs à Vienne, représentent >
tal des nffuires comme beaucoup plus (nvorabie à fur
rompatrioles, nugmentadt letendue de l'insurrection dus
cette partie de la Turquie, et représentant l'arinee tarqa
comme sans ducipline, et en denger d'être coupee et prive
de ses ressources. Cependant, en comporant les ous elles à
part et d'autre, nous croyons qu'au nord du Danube, lo
chances de la guerre, dans sou preseutetat, sunt contre ln
{orece, bien que la grande armée (urque employée contn
eux, preuve que leur force est plus grande qu'on ne l'ava.
imaginé.

Ji a été reçu hier des avis do Constantinople Jusqu'au 8#
Juin. Les arineunens se continusient avec beancoup d'actis-
tê, particulièrement à l'arsenal, et 81 s'ériseait de nouvel
fortifications sur le Bosphore. l’ar où il paraitrait que Je ie
van regardait une visite de la part de la futle Grecque com:
me un événement Lrès possible. If n’avait pa ete reçu à
Constantinople de nouvelles récentes de ln Murée.

Len
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ANGLETERRE.
CHAMBRE DES COMMUNES, 1x 20 Joss.

touchant l'état de l’Europe. Son objet elnit Je maintien de
la liberte qui était sericusement menacée par la conduite der
ouverning allies. HI regardait Petat de "Europe comme
«ifrayant, et pensait que si le noble marquis (de Londunder-

etabli noe constitution libre: imuis l'Autriche et ta Russie

| Llabjet dey allies était l'aggrandissement. Ja Russe n'avait
jamais fait la paix 22ns obtenir quelque accession de (erritoi«
re : wlle avait ajouté À «cs territoires sur les confns de la
Perse ct de la Sibérie; elle avait acquis In Pulogue, Les
ministres de.l'Angleterre n'avaient pus seulutment fait tout
ce qui dépendait d'eux pour soutenir cesSaints Alles,”
Îla avaient même fait quelque chose à leur ituitation, Us
uvaient ausei leur système d'espionage auquel lis avaient
dunne depuie quelques années une étendue slarmante ; et de-
puis peu ils svairnt cette combinaiwn ellrayaute (ada
tion constitutionnelle) à laquelle tes noms d bonnes de rang
et de fortune, de pairs et de membres du parlement étieut
attachés, et por lesquels le syst@me était mis cn opération au
moyen de personnes de la plus basse classe. Un 1v.ble Lord
avait donne à ceux dus aliens qui avaient combattu pour
la liberté, te nom de Carbonari; à1 pouvait aussi bien sppel-
ter hon. inembre, ct ceux des membres qui demandaient
la réforme des abus, les Carbonari de l’Angleterre; ceux qui
avaient signalé les abus en Irlande, les Carbouari de ce payr,
et ainsi des amis de Ja liberté en France, en Espagne, el dans
fout nutre pays de l’Europe. À l'egurit de l'emprisonnement
de Napoléon, cet emprisonnement avait-il donné la paix ou
le contentrmeut à l’Europe? L’Autriche ot la Itusie ne
s'étaient-elles pas rendues coupables d'une tyrannie pire que
celle de Bonsparte ? De quel droit pouvions-nous préteudre
continuer d'être les géoliers de cet individu? Le noble Lord
approuvuit-il In declaration de ‘'roppan—déclarstion gui
proclamnait Ia tyranuie le plus illimitée! S'il le faisait, il
en faut conclure que les ministres attaquornient et détrui-
rolent les libertés du peuple, et appetieroient l'Autriche et
Ia Russie pour les wider à traiter les babituns de l’Augieierre
comtne rebelles, s'ils résistniont. La Btussie avoit mate
nant ane arinée immense sur les confins de la Grèce, et l'Au-
triche avait nine autre arinée préte a innrchar, Personne re

les barbares ‘Tares dans ce malheureux pays; mais quelque

equel ils gbimissaicnt depuis si longtews, et de fa persecution
qu'ils rouffraient, ils n'ebsiont pas satisfait de fa conduite
l’Autriche et de la Muwie: leur but p'était pus de donne
la liberté aux Grecs, mnis d'obtenir de l'ascendant rur la
états de la Grèce, en se prévalant des présentes commotiors
A Pagard de Naples, les prisons étrient remplies de voit

liers de personnes dont le seul crime était d'avoir agi 20m
l'autorité du roi! V1 ne voyait pas coment I'Anglitent
pourrait toléror plus longtems, tes prétensions insolentes
alarmantes de ces puissances : Î1 fui soralt beaucoup plis ho
norables d'expriiner res sentimens bordiment et ouvertement
Toute Pltalie euvrageait avec horreur lu condnite des allies:
toute confiance était perdue: les peuples n’attendaieat qu
l'ocension de causer une terrible réaction. ,

L'Angleturre, à moins qu'elle n'oublidt jes principes of
s4 propre sureté, ne pouvait point tolérer ::no coalition cor
tre les coporances, le repor, atles libertés du monde,
Quantà l'état de l'léspagne it croyait quo la Ruste ovat

réellement demandé à la France In pormirsivn de faire mor
cher scs Livupes pur son territoire. .

‘Taudis que la Sainte Allisnce mennguit ninsi chaque ett
en particulier, PEnrope dovoit être agitee. S'il (Me. IL)
avnit été sujet d'un des puys que ces alliés avnient attnqueh
il aurait anleux aîné moneir quo de se soumettre. Quead
vait-on pas à appréhender quand on voynit dans leurs Jick
rations, que le noble Lord (Londonderry ) att partie dant
laura actes? C'était au noble Lord 4 dévavouer une (ele
participation.
Après d’autres observations semblables l'han, membre

conclut en proposent qu'il fÂt présenté à su Majoté unt 

dans les pays d'en haut; car les barques du Lag fy; |

ry) eucourageait les manarques, comine il avai fait, il en |
résulternit les consequences les plue funestes. Naples svat

contemplait avec plus Phorreur les atrocités commis pr §

plaisir qu’il eÂt à voir las Grecs délivrés de l'esclavage 44 |
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umble adresse, 1a print’ d'user Jo son influence.st de son

uturité punr assuror aux états secondaires de l’Euru °, le

iri incontestable et Jusqu'à présent incontoste de choisir

pur propre forine dé gouvernement, et aussi d'annoncer aux

Iliés qu’elle mo pent approuverane attribution de pouvoirs

ai n'avaient jamais été reclamés, qui iutrudnisent des prin:

ps NOUVERUY dus be deni ales gens, en opposition directe à

oule pratique antérieure, et qui, oils etaient ris pour re-

te Je conduite, non-senlement empécherait l établissement

» tonteliberté raluonuuble, mnie tendralent i rendre per:

étuels le despotisme et la tyrannin. . :

“La proposition fut rejetée à In majorité de 217 contre 28.

. Ce 21 Jur,

La Sieile.~V.ord Willinm Rentinck en conforinité de son

suutint dans un Tong discours les droits du peuple de

ion du Parlement Britannique, ponr re-

uthmnels qui pendant que nousare

puelre nutorités Anglaises,

BR vis,
icile à la protect

&uivçer les droits const ;

Marie Pile avaient été accordés

pur

| ; eh

e dont fs avaient été Tnjustement Afwmités var le ol de

ples, en dépit de ti cvorantie solemaulle d'ranér a l'An

Ri(ere pone lear maintion à son denne dde l'ile, FI propo.

+ ane Adresse.au roi le priane d'istervente, pour ompécher

Ten Siciliuue 1° fussent privés de leurs droits par l'oppres-
Hu du gouvernement,

Le marquis de 1 =
ve aire que lu Grive dretugn
tes iean N’étatent pass opprimés pur leur gn

ue tour le: changemens qui avaient ête «ffect:
Dirutlon, #talent le résuliat de ls volonte com
Bi gous ernement.,

i Cirdoe M’Kintorh snutint énerginnement {as drnite der

icitiens, et dit. que les bayonnettes de la Sainte Alliance

vaient dénoncé les libertés du naye stimpote nu peuple

e<potisme no veau, nu Heu du gouvernement qn existnit

dh wis sept elêcles, La chambre re divisa—pour la proposi-

wn 39, contre, 69. _,

É La Sainte Allinnce-—Wr, ©, Wartly dit que les principe

: ‘elle s'afforçait d’é-
n'étaient nac senle-

is ouvertement
La dépêche

» * ‘

anderry prétendit qu'il n’étrit pas né-
ctugne exerçat ce pouvoir, que les

moroement, ol

18¢ duns in con-
binée du peupl

Hi qqu’avonaient los puissances alliérs et qu
8 1cblir connedeait commun de l'Eurane.

M inent subversif des Vibrrtés des autres atate, Me

à contraires À ls aonsttntion dP Ldleterre

sonsr À In cirentaire des alfies. oxprimait dane tes termes bes

forts In désap: “nhation da enuvrrnement de ra majreté

$5 Pee nl de ees pet clpe —princines qui empécheraient toute

BS ia rua queteonqre À maine qu'elle ne + it du consentement

are sonvernine Ques oi tel était le droit polie de 1* A mate,

corre. it demandersit & In chambre de. communes ot de Ni

Vertes dont elles ‘oniemaient.anraient ate abtennes P ees liber.

tes avaient êté ronniless “ar les armes de lrnrs ancêtres, et

es contre les vœux à imonarque, T1 none aprnrtennit

de telles ductrines ne devinwent pas le
Friennt alladian anx révolations

ie que PHatervention anvait été

portée en Fspuenes. Si ta France n'v avait pac anpoie

uur barrière. V1 conclut en demi: dant copie de be décline

ration de Taybach et de la cireulsire qui l’sccompe-

vnnit- “ ;
* Le marquis de Tandonderey ne diff ‘nit ane sen avec son

Lan, ami eur be présent nist = 11 adantiait ae les duetrines de

pui ares alliée: étnient <ubvereives de lindévendance des

mutres étate et étaient en enpreitinn Anx principes évidents

du sens common

|

Mais en même temif Sanpassit À lu

demande des dorumene nr teens gin egait aneci hlan ne-

prumenter que sil éthient produit: afieicttoment devant 1a

elambre et qui + souvaient ni valiquement ni peudem-

ment donner liso @ run nracddé, : .

Sie James M'Kinéosh ec ndan- ait Ia con fuite des allies ot

dit que vi les pois donsaient à entender ane In fiberté et les

vostitathons nowilairee ne rarvaient exister sans détrnire 14

mnoparchie, Tec amie des inetitotions ponilaires imazinerni-

ent gue tee priv na panvent exister sans détruire ces institnti-

on: Vétait du devoir de l'Au=leterre nni connaîseait de-

“puis toncteme In fan. cote de eax dere pronositions, d’avertir

Joe poi. et 1e ponslee An danser de Pan et de Protre extrême

Mr Huoteh'ne n, Tec! Devis et Sir Pahert Wilenn parle

vent 3 l'apnoÿ de In propasition, qui pourtant fut rejottér 8
maiorité de 118 voix contre 50. .

Dane Ia Chambre des Communes, Te 20 Tain, il fot de-

tanndé si lee puissances alliées avaient publié quelque décta-
ration au antre document enncrrnant lee évenement qui +
possnient*netuellement en Turquie. Te ministre répondit
qu'il n'avait pas appris qu’anenne dec nuisances eurongen-
nes et riea publié concernant la Turquie.Ft il prenait la
liberté de dire qu'il n'avait pas perdu Hormime on avait
suegéré, la bonne opinlan qu’il avait toujonre ene Ve leur

probité, blen que les ministres de ta majouté dilférnecent avre
riles dans ta thénrie ot les doctrines qu'elles ntnlent ennncées
dans leur cireninire. Quant aux vnes de ces priisennere sur In
Turanie, it £1 aed 1,0) les cravait mmssi pen mies par aveu
motif d ambition politique où d'hegrandisement territorial
qu'aucune autre puissance de l’Europe.

—

QUEBEC, 122 Août. (
Rapport d' lgriculture pour juillet 1821

La chnteur et la sécheresse qui regnérent À la fin du mole

pasé, furent suiviee d'orages, de pluies lécères et de nite

frwides, qui se srccédérent par intervalles deprris le 4 msque

ters le anillen du mois. Te dernière partie du mois a été

chaude. avec quelques ondérs de. pluie. Le 40 04 84, le ther

mamnêtre à été pratant plusieurs heures nudessus de 20 dé.

grés, à Pombre, et Patirosphüre n été molle et oppreseive,

Lebled de printeme n'a épié que vers te 15, halt joann an

mains plus tard qu'année moyenne dans on nombre d'années

de suite. La moisson est maintenant belle, et n'a épronvé

jusqu'ici aucun pecident. Thane quelquechamps, les épis

wommencent déià à s'emplir et à changer de coulenr Te

bled d'antonne est Àprésent hors de danger quant a lé

chnudage et lerouille. L'otge est bieit, avæticée vers la ma-

turité, et promet nne nesez bonne récolte.

L'aveine «emée de bonne licure est épiée, =t belle, Rean-

coup de ce grain cet cependant en arrière, les semences 0-

vant été retordées par les pluirs du mois de Mai. .
* Quelques pieces da pois hatifs des champs sont presque

mires, et en genéral cet objet da culture utile et important

promet ina nbotdante récolte. . .

Les patates out aussi ane bonne apparence, là surtout où

l'on à bien labanré ct bien netoyé Ia terrn avant de planter

et où lnn À lalssé un rspace d'environ deux piedbt demi

entre les thugs, alin de pouvoir les tenir nets,et bien rechans-

s-r les plantes. .
Nous n'avons observé que pen de champs de navets dans

Tes cnvirons de Quélrec. Vu culture de cetté raclue ne s'etend

que lentement dans le district,-quoiqu'en alt vue rélssis

quatre années de ruîle sur ls même terre. Lo hnbitans, bien

qu'ils commencent À voir les avantages qui en resultéralent,

comune nourritare d'hiver pour les animaux, n'osent quiz en-

core ententer l'usage en grand, faute de ravoir en quel tems

il convient de semer Les graines et quels soinà funt donner #

la plate, ét par ce qu'ils manquent d'instrumeus propres à

nbrèger le travail, qui, si lon y prend bien, n'est pas plus

grand pour le navet que pour la patate. On a, cependant,

livu de croire que Ia quitare du navet s'étend peu à pen, et

que In persévérance et l'exemple, av- 6 le teur, In reudront

r'énérale ; sans quol l'on ne peut guère espérer de voir renr-

tir dans cette provinr e le syste pe fectionné de In caîture

d'Europe, qui consiste à vétoyer et crgriiser lu terre par

une récolte de navets et ontres légumes, à Ing elle ou fait

mectder les années subvantes du gruin, dufoin, du prenge, et

encore du grain 3 flint ainsi produire o la tereo une pleine

récolte chaque année nn tion de ne donner peut-ètre pus tre
demisrécolte de deux années l'une, comme c'est le cas sous no-
tre sestôme de culture netnello. . .

Le foin est génécalement court et clnir-vome, excepté sur
lee terces trés riches, nynnt souffert de ln séchéressa du mois
de Juli, et ayant été partiellement endommagé pnr les sau-
terelles cl nutres inicetes qui ont été en plus grand nombre
vette année que d'ordinaire, Ba quantité, Au total, n'exor
déra probablement pas cette de l'année pussée ; munis ce qui
manquera de foin sera mieux suppléé par lu paille, qui sera
benucoup plus sbondante qu’elle n'a été l’année dernière. |

Les pacages ont souffert por la méme came que les prai-
vies, et le bétail dr tonte espèce cet reste cn consequence
mnigre et à lus prix, tandis que les animaux grasse vendont
très cher. Les vergers promettent au moius In quantité or.
divaiee do pommie ct de primes § les cerisy ont manque tout
à-fait 3 monts les arbriseenux fruitiers ont rapporté nbondam-

ment là où les feuilles n’ant pas été détroites par fes chenilles
et les santerelles. Les jardins sont généralement moins pro-
ductifs qu'à l'ordinaire. x
Au total, nous avons jusqu'ici à none féliciter de co que

In terre nous promet ses trusts en nhondance et bien condi.
tionnés. Le commerce et los autres branches de l’industrie
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tractées pendant une suite d'années de prospérité font vive-

rotisations anérenses pour le soutien d'un nombre infini de

Bis eon noble ami (le inoranic de “ond nderrv) en re-18

nent sentir le mal par toutes les €lusres.  Coependant, il sen
funt bien que notre lot boltle pire. Nous ne sommes grovés
1 du pulement des intérêts d’une dette publique énorme, ni
de taxes directes pour de grandes dépenses publiquen et de

“huvres à le aol est encore assuz éguleinent divisé entre nous ;
st un vaste continent jresqu'inkabité none gnennlien long-
vema des pxactions des grands propriétaires sous le nom de
ventes. Quand méme les embarrus.de lu métropole, le man-
(ve de lumières où f'inattention, de In part de son gouver-
vement, occasionnersient fa ruîne totale de notre comuseree,
lu mine AU moins, de notre population pourrait encore, en
retranchant les dépenses superfues et pans nécessité, trouver
duna ses propres ressources le moyen de subsister jusqu'au
retour de, tems plus favorables,

Québec, 91 Juillet, 8821.

Quensec, les Août.
.. + , :

La détresse générale du pays devient de plus en plis alar
mute, - Les restrictions dernièrement mises sur noire com.
mercedes bois pur le parlement Britannigée ne peuvent
mnuquer d'être vus d’un trê» mauveis œil. Cette mesure
ost grosse de mille difficultes que l’avenir fora éclore. On
veul nous consoler çn disant quo l'impôt nis sur nus boîs
n'est as tant pour former ut revenu à ln couronne que pour
nots mettre sure un picd égnl nvee les Etats dn Nord de PB.
rope, Ce raissennietnent peut être plausible ; inuis nos bois
ctunt un des principaux moyeus que uous sywiis de payer
nos marchandises, Il fout avouer où que nous serons souvent
durs les dettes, pu qu’il FJsudra. être dans les bois an bout
de Punnee à Iuntre pour smnvoir agseñ pour ‘payer nos im-
portations. Un pareil syrtéine ne peut pms tenir tongtems
Muis ceci n’est paste plus grand mol dont nous ayons à
nous plaindre. D en est on autre qui sttoquinotre prospérité
jusque Juns ra sourte, nous voulons pacler des lobs.restrictu-
ves qui eimpéchont l'entrée de nos grains dans le, toyaune.
Cola est ce que l'an peut oppeller le conp de mort de notre
coininerce, Si à ce systéme de restrictions genérales on a.
junte Ie mode dont les terresde In couronne sont concedes,
on aura un etat de clvilizativn upprochant de l’état sauva-
re. .

Maiss'il est impossible inuintennat de dire aux hobltane
de s’'arnier de dêches el de carquois pour vivre de clianes ot
de pêches ; un pourrait. bien leur dire de diminner leur com-
merce avec la mère putrie qui met un si Las prix à nos den-
véed sieuls maÿens que nous ayons de payer fe produit de ses
manofactures, Au lieu de porter ses draps, de buire les thés
qu’elle va nous chercher dans les Indes, le rum et les vine
yn’elle nous apporte ; et de purter ses toiles que nous pouvons
Cire ci; que loan porte les etoffes de nutre pays qui font
plus durables 3 que l’on (avee des brasseries cle bière avec nos
Origes ; que Pon fase du Min vec noe grains que l'on ne veut
phe prendre de nous 3 et gue l’un mange nos viaudes le ma-
tin Àdéjeûner et ie soir à «onper, au lieu de se laver le curps
a.vele thé. Les femmes surtout en seront besuconp micas
"lil en coûtera Uivins à leurs aris pour les docleurs. Le.
maladies de nerf seront Lien mins fiéguentes. Enfin on pur-
te de réforme dans le monde entier; de réformes qui le plus
savent n'ont eu vue que des phantômes créés par l’iinagine-
tion, Line s'agit pas ici de chimèéres. Tout est reel et wu.
che essentiellenerta notre prospérité.

Nous somuines flettés d'apprendre que nous.ne somines pns
les seuls à sentir l’état le détresse où est réduit nutre coms
merce. Ou dit que les hnbitaux du district de Montréal ant
mu ou vont mettre sur pied des requétes pour demander Pen.
tree libre de nos grains das Je roysutse, Nour expérons que
et exemple sera suivi par toutes les paruisses de 1s provia.
ce.

 

Qregnrc, Le 6 Août.

Nos derniers papiers de Londres sont principalement rem-
vlis de détails des préparatile pour le sacre et'des ceréinonies
qui doivent ob-erver dans cette occasion.

ÀI venait d'être agite dans le parlement quelques matières
importantes, et dans lesquelles Ces provinces sut esvulielle
nent intéressées, le rapport du comite sur les emuffrane->
de ls classe agricole avoit ête fait et imprimé. Ce rapport
contient beaucoup de caisonnemens au sujet de In détresse
qui règne, benucoup d'argumeus pour et contre différens re-
snèdes proposés, mais il ne recottuande rien de spécifique.
Sal penche d'aucun cote, c'est pour un échonge du systéme
des prix moyens (ou d'exclusion totale des graine quand le
prix est su-devents d'un certain point) contre celui des droits
sur l'importation.

Des bills pour apporter quelques adoucisemens aux lois de
favigation en faveur des étrangers, ont ête introduite dans
{a vue d'etre passes dang la prochaine session.

Dansles discussions sor ces matiGres; nous ne trouvons an.
cune meniian faite des colouies. Des étrangers unt leurs
ministers a Londres. pour veilles et cravailler à leurs inté-
rots; les habitans de chaque division{cules des rivaumes unis
cnt leurs representans au parlement. Plus d'en million de
-ujets Angluis, dans les colonies de l’Amerique septentrio-
nale, n'ont persoune charge »pécidement de Tears interdts ;
ot cependant lcurs intérêts peuvent étre affectés d'une ma-
were et plus profonde et plu» dangereuse, par les actes lé-
gislatifs de la Grande-Bretagne, que les intérêts d'aucune
portion de ceux qui sng pleinement représentés!

Vendredi dernier, entre 4 et 5 hieitres de l'après-midi, cette
vlile etses environs ont été visitée par un lrés violeot orage
uelé de vent, de tonnerre, d'éclairs et de plute. Nous avons
entendu dire qu'un grand nombre do Eranges avnient ête a-
battues dans les paroisses de l'Ancienne Lorette, de St. Ane
eustin, de la Pointe-aux-Trembles et de'st. Nicolas, Dans
les forêts en ces paroisses, ct sur Ice horde des chemins qui
passent dans les bois, on voit des arbres des plus grandes di-
Mmensions, cassés au d'éracines. Cet orage est venu du nord-
ouest, et parait s'être étendu jusqu'à Montiéal, innis avec
différens degres de violence.

Un. vol de grand chemin, que l’on dit avair êle commis
derniéremert dans le voisinage de cette ville, y cxcite
beaucoup d'attention. Les voleurs de minison, les flous, les
amal-honnétes gens de toute espèce, <ont cependant plus dan-
gerenx que les voleurs de grand chemin. C'est un métier
mt Pon a des risques à courir, et qui recllement no vaut pas
ln peine d'être cxerce dans ce pays.

rer

LE SPECTATEUR CANADIEN.

MONTREAL:
SAMEDI, à Aout, 1821,

 

 

1.es nouvelles d'Europe qui se trouvent dans nos derniers

journaux Américains, ne sont plus récentes que d'un jour

seulement, et ne peuvent par conséquent donner matière à

de longs commentaires. Exceptéla Grèce où l’on s'efforce

d'établir ta liberté, et l'Espagne oûl'on cherche à lu détruire,

lea divers états de l’Kurope r-‘eront En apparence encore

quelque tems, quelques années peut-être, dans leur état ac,

tucl. Ces annéos vont probablement être un téms de (ermicn-

tation pour lElall>, pour la France,sl le gouvernement s’obs-

tine à suivre la politique absurde dans luquelle il s'est jeste et

pour une partie de l'Allemagne. Ce qui doit lutèreser pré-
seutetnent les politiques c’est de savoir comment les Siciliens,

nccontumnés depuis dix ans à un gouvernement représentatif,
ct dopuis dix mois à trio liberté presquo llimitée, supporte-
vout lo joux de 18 tyrannie domestique et de l'oppression €-

trangêrn. Cette question donne licu & plusieurs conjectures

probables 5 In première, que la Sicile so soumettra d'abord
vu joug avec répugnance; la secondo, qu'elle le secoucra en-

suite, peut-être de In méme manibre dont elle scconn celui

des Francais, il y à quelques siècles ; la troisième, que l’a,

gitation de In Sicile donnera le branle à la Calabre, la Calne

bro nu reste du royaume de Naples, le royaume de Naples

au reste detally, &e.
’

Les Exercices Littéraires du letit-Séminaire, où Collé-

go de cette ville, auront lieu lo 13¢t lo 14 du présent mois,

et les Vacances commeucerontlo 15 au matin.
 

CONCERT. mécanique, déclinent tous ler jours, et les liabitudes con-

ce, . 1012 a or
sa Majerté Catholique, Compositeur de Musique pour les,
‘Théatres do le Cour d’Espague, ct mombre de l’Académie
Philo-Hormonique do Bulogne, est arrivé cn cette ville, et
se propose de donner un Concert dans locours ‘tu présent mois
Nous esperons que ce professeur divtingué donnera des leçons

de Pluno-Forté et de Chnnt, durant sén séjour À Montréal.
: . Communiqué.

Nous apprenons que le Coxcent do M. Christioni aura

tien, Jeudi prochnin, 16,du courant, à l'Hôtel du Reib, City-

Tavern. La rareté de cotte espèce de divertissementici, et la

réputation de celui qui le donne, no pourront manquer d'at-
tirer un concours nombreux.

Le prix d'admissionest d'une pinstre. On se procure des

Lilletsd'entrée nu City-Térern, et chez Mr. Rasco, auber-

glite, au marché neuf. ; - ;

P. S—~A la sollicitation de plusiaure amis, denx jeunes

Dermolselles venues nvec Madame Nau de New-York, te ré-

de Joiidi prochuin,

PANORAMA MECANIQUE.

Un Spectacle moins grand et moins mugnilique que le pré,

cédent, mais pour le moins sussi joli et aussi ingénieux et

offert en méwe tems & nos concitoyens: le f'anorama :Mé-

canique de M. Jacotel. En renvoyant à l’avertissement cie

dewous, nous pouvons assurer qu'il ne dit rien de trop, que

lu Maison d'Endustrie dus exhibit de l’igures en Cire,

n'approche pas des Automates Mouvants de Me. Jacotel, et

que l'exhibition vaut au muins ce qu'il faut donner pour la

voir.
 2 Co.

Semedi dernier, Atevanmxn MRexzce, Eenyer, est

arrive en cette ville, du Graud-Partage, où il était allé

pour'annoncer In réunion des Compaguies du Nord-Quest

et de la Bale d'Hudson: la nouvelle à été reçue avec beau-

coup de juie, ct ne peut manquer d'apêrer un grand change-

nivat pour le mieux dans le commerce des prileteries. On

dit que les retours de l’intérieur sont cétte année cktraonli-

naireiment considérables.— Gazette.

 

Rapport d'Agriculture pour Juill-t, 1821.
La pris cipale occupation duçant ce mnis à été le fanchage

du foin, qui fut commence vers le 5 et le 6, vt étrit général
le 10. Le serrage Je cette partic ersentielle de nos produc:
tione, 8 été Lewuconp retard par les fi Equents abats de pluie
ul l’ont décolore et lui ont fait d'autres torts. La quantiié
J foin bon à faucher n'a pas été ausri grande cetie année,
qu'on sy attendait au commencement de ln srison.

Les grains de toutes sortes ont In plus belle apparence;
lea pluies fréquentes unt beaucanp ajouté nu volume et à la
quantite de ces productions, sur tous les sols légers ; mis on
le «nl est riche, des centaines d'acres offrent une muisson qui
s’élère à. peine de lerre,

La récolte de l'orgeorge n été commencée sur quelques terres,
vers le £2, et se fait présentemet osez généraleuseut duns
lcs terrains seinés de bounc heure,

les patates sont trés avancées: celles qui ont été semées
de bonne heure, ont êté rechaosées ponr la dernière tons,
vers le 5 du mois, et les antres vers le 28: quelques caltiva-
tears ont commencé à arracher des patates de chan; vers le
12, et les ont trouvées d’une exccilente qualité.
Les «auterelles sont «n plus grand nombre que jamais dans

ce pays: et sont de men plus répandues dans ce distriet :
elles Pont heaucaur de décats dans les environs de Mantréat,
de tn Rivière du t liéène, de La Chine. de Chateausmay, de
La Chenuie. de La Prairie, et de plusieurs auters endroits:
elles font beauconp de tort à l’aveine : cfles coupent la petite
partie du chaure, par laquelle le grain est suspendu, et l'épi
tombe à terre : la personne qui nous a fait tenir ce rapport,
a vu plusieurs champs où les dex tiers Ju grain sont déjà
perdus : on ne peut savoir Ce que ces insectes ferunt encore,
car ils augmentent beaucoup en nombre.

  

Société d'Ariculture de Montréal.
MONTREAL, 7 Août, 1821.

UNE Assemblée du Comité tenue aujourd'hni, Ice
- Messieurs suivants ont été nommes À l'office de J+ GKs

aux Exhibitions de Bestia vx pour les Comtés et 1e Dis-
trict dont les premieres doivent se faire aux lieux ordinaires
d'élection, le Juups, 19 de Septembre prochain, a Ovex
heures de l'avant midi, et [adernière, le 27 de Septembre,
sur le Marché au Fain, de tu Ville de Moutréal, à Dix
heures du matin—-savoir :—

A .. Comté de Montréal.
Mr. Pascal Parcellier dit Lachapelle, de la Côte des Neiges.
Mr. Juseph Allard, de Lachine, et
Mr. Gabriel Roy, de St, Laurent,

Com: de Vork,
Me, Jean Baptiste Lefebvre,
Mr. Alexander Forbes,
Mr. Whitlock,
Jean Baptiste Dumonchelie, Ecvyer./
Mr, Jean Baptiste Masson, Côté Nord.
Jean Baptiste Ferré Ecnyer,

Comté d'l'ffingham.
l'Hanorable Roderiek M'Kenzle,
Wiitiot Haliowell, Feuver,
François Tassé, Etuver.

Comté de Leinster.
Benjamin Beaupré,
Amable Archambauit,
Jacques Lacombe,

 

{ Côté Snd.
 

Ecuyers.

- Comté de Warwick.
LHonnrable Inmas Cuilbest,
Jacques Deligny, Ecuyer,
Hercule Olivier, Ecuyer.

Comté de Richeliue
1¥ Honorable Charles,De St. Ours,
L'Honorable P. D. Deburtch,
Amuble Archambault, Eeuyer.

Comte dv Surry.
Xavier Malhiot, Ecnyer,
Joseph Cartier, Fcuyer,
Etienne Duchenait, Écuyer,

Comic de Kent.
L'Honorabte 1, R. D. Detery,
L'Honarable Charles De Salaherry,
Samuel Hatt, Eduyer.

Comté
Robert Toyle, Fcuyer,
James Milne, Feuyer,”
Mr.= Gilarden de Lacadie,

Comté de Bedford.

| Coté Sud.

de Huntingdon.

Mr. Joreph Baker,
Mr. Asa Westover,
Mr. Zerr Leonard,
Mertel De Rourilte, Ecnyor,
Mr. Timaothé Feanchère,
Mr, Ftienne Soupras,

EXHIRITIONS POUR LE DISTRICT.

“+ Juges pour les Chevaux.
Joseph Vignean, Ecuyer, de Boucherville.
Mr. Jumes Snowden,
Mr. John Daly.

{ Côté Nord.

Juges pour les Bestiaux.
Mr. Alexander OgHvie.
Mr. Antoine Tapointe.
Mr. Robert Lindsay. ;
Le Comité se flatte qne les Messieurs nommes cl-desmus

‘ecepteront Police nuquel ile ent été appelés. persunde
qu'ils feront tout ce qui dépeudra d'eux pour avancer tob-
jeten vue. Ki pourtaut quelques ans d'entr'enx ne pouvaient
agir, par indisposition ou autrement,Île sont priés de mettre
à leur place, des personnes propres à l'emploi, et d'en don-
ner avis à la Societe. .

Les Juges sant priés de faire un rapport général des pro-
cédés à teurs exhibitions respectiver,À cette Société,le plu-
104 possible par le canal de son Secrétuire et Trésorier, par
qui les prix seront payés.

Par Ordre, Nous opprenons que M, Christieni, premier Musicien: de

ed UC

VENTESPARE

el leur Chambre

1

Un Assortim

€ ta ‘ ° Ki
untront à Me, Christiant pour donner ensemble le Concert

Au Café de CLAMP,

20.
toir des Courtiers.

cost, Has de Coton, Epi

à putentes, &c.

- “re we “ee ou v ae Ste.

 

NCAN.
- I ameee

PARCUVILLIER & CARTIER.
d'Encon, LUNDI proclynn, aUNE
Hexreserant vendus:

C) CAIÈSES Buvun Jaune
~ 10 du Chandellea au moule

13 du. Rnisins Muscals
20 Paniers do, du.
:6 Quorts Orge Perle
18 “do. Fareine d'Avcine
B Cnirses Chucolat

$8 Cauchettes ..

2 Cribles-—Et une variété d'autres articles,
‘ © DE PLUS,

eet Tinmédiatement aprésl) - .
ent Gengrel deMARGILANDISES SECHES,

CUVILLIER & CARTIER, Eucanteurs,
Î1 Août, 1821. -

 

MARDI au Soir, 14 du cou-
rant, 6 HUIT Heures, séront vendus sans féserve
et à un crédit généreux, !

BARIQUES ) Vin da, Madère Particulier de J.on-
QU Quarts dres, importé en ligne directe

Oa panrea gouter le Vin le jour de la Vente, et au Compe

CUVILLIER & CARTIER, E. & C.
11 Août, 1821,

 

À leur. Chambre d’Encan. MARDI et MERCREDI
prochains. chaquejour à UNE Heure, sera vendu.

N Assortiment géuéral de Marchandiges Seches, code
“ristaut en Indicnnes, Cotons rayés, Guinguame, Borne

huzettes, Moniseline, Toile d'Irlande, Grosse Tolle, Toile
de Russie, Toile écrue, Plauitle Turkey Stripes, Derry,
Bengal- Coton À Crrruaox, Busin, Coutil, Nankin, Je-
nette, Pique, Schâles eL Mouchoirs peints Voiles de den-
telle de Soie naîireet blanche. Gurniture,. Passement, Den-
telle, Fil, Pelustrs de coton, Culon à chemises, Etofie d'Es

ngles, Aiguilles, &c. &e.
DE PLUS .

- Dnare, Cacimires, Flunelle, Flesingue, et Cardcrois
. .

, CUVILLIER & CARTIER, BE. & C.
11 Août, 1821.
 

.... PAR ENCAN
Vente Importante et Considérable de

Poterie et Verrerie,
Jux Magu:ins de Messieuas Z THAYER & Ce.

devant commencer . MERCREDI. le 15 du courant,
à DIX heures du Matn, et continuer les jours suje
vens, jusqu'à L'adjudication tvtale des Effets.

NTTR'AUTRES Articles, il y a une diversité de
Verteries taillées, de haute valeur, de Services

de ‘l'ables de différentes sortes, de Services de Porce-
laine à Thé, Xe. Ke. auxquels on invite particulière
went les families à faire atlention.

La saisselle commune <e distrihuera par Lots pro-
pres à accomimoder les marchands de campagne, pour
qui elle pruria s‘emballer de la manière ordinaire,

Les effets seront exposés la veslle de la vente, et
ontienda er même lems des Catalogues prêts à être
distribués. .

Les Conditiuns dc Paiement seront cisés, ct **énons
ceront le Jour de lu Fente.

~ BRIVGE & PENN, E &C.
11 Avût, 1821. -

: PANORAMA M CANIQUE.
(ETTE invention mécanique ingénieuse, est
/_ actuellement exhibce dans cette ville, par Mr.

JACOTEL, l'inventeur, detaiéreïient arrivé de
Paris.
. Elle eonsiste en un grand nombre de Figures
Automates, dont une partic forment une musique,
et paraissent jouer avec une ÿrande exactitude,
une variété d airs sur différents i struments Il y
en a d'autres qui travaillent à diff rens ouvrages
mécaniques, et agissent de [a manière la plus régue
lieve et la plus naturelle: d'autres passent devant
l‘audience vn exhibant les attitudes les plus siogue
lières
Une belle SIRENF qui chante plusi-urs airs,

et trois oiscauk qui exécutent un trio dans un style
élegant.
Ceux qui ont “té té moins de cette exhibition, ont

été surpris doris resemblance de ces Automates
dans toutes leure manières aux êtres animés, et
convaincus qu'il n‘y a pas encore eu d'ouvrage de
l'art qui pût sibi imiter la vie.
Leprix d‘admission n‘est que de 7 §.

moitié prix.
l'lace d‘exhibition, chez Mr. MAMEUX, Mare

ch* Neuf, No. 5.
Mr. JACOTEL offre ses services au Public

pour faire ct réparer des Orgues. 11 fait aussi le
Prako pe VERRE, qui est un joli petit instrument.

 

 

Enfans,

 

ES Soussignés offrent à vendre à très-bas prix
les articles suivants, savoir:

Jambons de Westphalie et Cumberland.
Bière Forte de Barc'ay & Co. de la mcilleure

qualité, en bouteilles.
Moutarde de Lundres, de la meilleure qualité,

en bouteilles de demiard.
Un très bel assortiment de Vases creux supé-

rieurement fabriqués, consistant en Jat'es (bowls)
2 laver les mains, Canards, et Pois-onnicres, Ter.
rines et Poclons, { Saucepans, ) Moulins 3 Café, &c.

DE PLUS.
Cotons à Chemises rayé de Manchester, Schiles

d'imitation, Mouchuirs de Bretagne, Couvrepieds
plaués de Matseilles et Courtes-pointes de coton,
lanelle, Bombazette, Bombazin, Chapeaux, Bas

deFil et de laine, importés nouvellement.
BUNBURY & FREER.

11 Août, 1821, Rue Se. Paul, No. 121. 96

A LOUER.

CETTE Belle et grande MAISON
à quatre Etages, agréablement

situé sur le Nouveau Marché, en face
de la Cabane à peser. Dans cetto
Maison se trouve une très belle

Chambre de 50 x S0 pieds et 14 de hautour.
Pour lcs conditions s'adresser à

JOSEPH ROY.

A LOUER.

A MAISON du coin de vextrd.
mit ord de la Rue Notre

in a es Dame, propriété de feu Mr. Benoa.
BE@ US‘ mix Wuaco, Forgeron. Cette pro-
— priété est tout à fait convenable à un

Forgeron ou un Charpentier. On en sura la jouis.
sance immrdiatement, .

S'adrencr à Mme. Wragg. sur les lieux.

26
 

    U, GRIFFIN, S. & T. Montréal, 11. Août, 1821. Sent.
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Changement de Demeure.
I E public est respectucusement informé que lé
“à nOussigné à transporté en boutique commé

te ns un asenptiment

D'HABITS TOUT FAITS,
de toutes sortés et qualité, pour la commodité des
nies leurs en voysge. ‘ .

I! saisit la présente occasion pourfaire ses sincè-
res cemercimens ct témoigner sa reconnaissance
nux nessieurs qui pont deja honoré deleurs ordres.
1.e soussigne assure ces messieurs et le public en
géasral -u'il n'a cpogné ni soin ni depense pour se
procurer des manufactures d'Angleterre les Draps
Jex meilleurs ct les plus à la mode qui s’y font, et
attend un astortiment r'gulier par les premiers

vaisseaux qui arriveront à Québec.

, Avec ces avantages,À per et sollicite ardem-

ment inuation de leur faveur.
ment, fs cont FRANCIS METZLER.

Montréal, ler M.i, 1821. 18axf.

~ AVIS.
> ESDames de Monteal et de ses environs sont
d trè<respectueusement informées que MADAME

ALETZLER a transportsa boutique de Modes au
Na. $8; rue St. Paul, coin de la rue St. Joseph, cù

les ordres qui lui seront donns pour Hastts et

MARCHANDISES de MoD s, seront ex" Cutés posc-
tucllement. .

Mad ime Metzler ayant obtenu cette belle situa.
tion, sc propose de tenirses appartemens,constant

“ment approvisionnés d‘Freers et d'HasiTs à la
“dernière mode, Ses ordres avant été donms de

“bonne heure, elle a lieu d‘esp rer que ses marchan-

dises arciv ront ici par les premiers vaisseaux ; et

alors ses nouveaux appartemens seront assortis des

eBets du dernier godt dans le commerce de Modiste,
pourl'inspection du public.

Les sentimers de reconnaissance de Mad. Metz.

ler envers les Dames qui ont déja l'avorisé ses cffurts,

ct lencouragement Autteur qu'elle a éprousé cn

tout tems de la part du publie en général, la portent

à espérer que son pr sent établissement sera honor:

de la  -utinuation de leur faveur,
Montréal, 1-r Mai, 1821.

 

 

Emplacement à Fendre.
F E soussigné offre cn vente un Emplacementfor-
L mant t:vis quarts d‘arpent en superficie, situé
au bas de la Riviere Chateaugay, vis-i-vis l'em-

. bouchute d'une certaine rivière venant de la Maison
Seigneuriale des Dames de l'Hopital Grnéral; I

_ dit Euplacementétant borné par devant par la dite
riviere de Chateaugay, par derri’re ct d‘un c'té
par Mr. Urbain Moquin, et d'autre cété par Mr.

. Pierre Reid. La situation avantageuse du ce ter.

.rain le rend bien digne de l'attention des spécula-
teurs, étant un lied t's propre au commerce ct
l‘endroit ou s‘arrétent tous les cajeux, bateaux et
autres voitures d'eau ; l‘on pourrait aussi y con-
struire un quayqui serait d‘un grand avantage pour
le debarquement des passagers du Stermboat..

Pour les conditions, s'adresser à Mr. D'IERRE
Monnreau, au Fauxbourg Ste. Anne.

PIERRE HEROUX.
xf.Le 8 Juillet, 1820.

AVIS.
» men ceux qui sont endetiés envers la succes.

sion de feu Mr. JOHN SEYBOLD, par
bon, obligation, billet. ou autrement, sont requis de

, payer le montant de leurs dettes respectives, à Mn.

: BÉNJAMIN HALL, qui est duement autorisé à
les recevoir, et à en donner quittance, ct tous ceux

envers qui feu MR. Joux Seysorpd était endetté,

sont priés d'envoyer leurs comptes duement attes
tés pourliquidation <l paiement.

GEORGE SMITH.
FREDERICK svooun.| Ezf-uteurs
BENJAMIN HALL.

Montréal, 3 Janzicr, 1521 48xf
  

oo AVERTISSEMENT.
VIS est par le ;.résent donné aux Créanciers
du feu FREDÉRICK STEM, que leurs de-

mande seront immédiatement payées en s'adressant
à N. B. DOUCET, Notaire à Montréal, Rue Saint
Jacques, ct sus Détiteurs sont informés que faute
de paiement. les demandes que la succession a con-
tre eux seront immédistement mises entre les mains
d'un Avocat, pour en faire le recouvement.

JOHN PICKEL, Père,
Frécuteur Testameutaire. et T'uteur des

. LEnfans Mineurs defeu Frédérick Stem.
Montreal, le 11 Décembre. 1820. 45xf

A LOULK,
Et Posseszion donni€ imamedialcment,

NE MASON de Pierre a Ja Pointe a Callicree, ci-
devaut occupée pur Wm, Corning, cumwe taverne,

 

+

Une autre M ATSON de Flerre, près de la précédeate, a-
vec upe BOUTIQUE de Forserun et une REMISE y ut-
tevant. Pourles conditions, s'adresser à

M. C. CUVILLIER & Co.
8 Févrice, 1821,
 

AVIS.
LE Sousrignés, Eaécuteurs Testamentaires de

fru ADAM A. GORDON, en son vivant de
la ville de Montréal, marchand, requicrrent par le
présent tous ceux qui ont des comptes contre les
biens et succezsion du dit Adam A. Gordon, de ice
prisenter sans delai pour ajusternent et liquidation,
ct ceux qui doivent à Ja dite succession, de payer
le montant de leurs dettes respectives à KENNETH
Dowik, un des soussignés

JOIIN PORTEOUS,
KENNETH DOWIE,

620 Janvier, 1821.

T NE personne de bonnes mœurs qui entend la
tenue des Livres en partie double, et qui à un

bon stile mercantile co Frangais, désircrait trouver
une place dans quelque Maisun de commerce,soit
en ville ou à la campagne.  S‘adresser à cette Im-
primerie.
Le 28 Mars, 1821. . 813

A LOUER.

EUX belles MAISONS, Jardins et dépen
dances, situés à lu Kivière Saint liorre pra

de cette ville, appartenant àla sucecesion de feu
Samuel Liberal Dumas Ecr. Pour informations.
s'adresser au soussigr.é, en son étude, ruc Saint
Jacques. eo N. B. DOUCET, N. P.

Montréal, le 6 Avril 1821.

 

Marchand Toilleur, au No. 48, rue St. Paul, et coin
de Ja tue St.\Joserh, où il se propose d'avoir « n tou’

CHAMBRE D'ASSENBLEFE,
SAMRDIle 13e) Février, 1819),

ORDONNE",— Que tu régle établie le trois’ Fétrier.
Mil hulteent dix, coucernant les noticen pour le:
requêtes pour des Bills privés, voit imprimée. une
foie par mois dane les papiere publics de cette Pro:
vince, pendant trois ainées, Co

Ww, LINDSAY,Attesté,

Greffr. Ausblee.
 

CHAMBRE D'ASSEMBLE’E.
SAMEDI, 3e. Février, 1810.

ESOLU.—Qu'aprés la fiu de la préecnte Session.
» svantn'il soit presenté à cette Chambre aueune
Petition pour obtenir permission d'introduire un
Bill privé pour ériger un font ou dex Ponts, pour
regler quelque Commune, pour ouvrse quelque
Chemin de Barrière, on pout accorder à quelquein-
dividu où à dey individus quelque doit ou privilege
exclusif quelconque, où pour altérer où renouvel-
ler quelque Acte du Parlement Provincial pour de
remblables objets, 11 sera donné uotice de telle ap-

plication qu'on se proposera de faire, dane la Gazette
de Quebec, et dans Un des papiers publics du Dis-
triet, «il y eu net par vue affiche posée A «a porte
des Egliser des l’atoisses qui pourront être Interes-
sées à telle application. où « l'endroit Le plus publie.
stil n'y a point d'Fglise, pendant deux mote, au
moins, avant que telle pétition soit présentee.

Altesté, Wa. LINDSAY,
. Greffr. Assbiée,

LesImprimeurs de l’apiers-Nonvellez en celle l'ro-
vince sont priés d'ineèrer les Résolutions ci-dessus, en
is manière ordonnée par le. première. Leurs Comptes
seront payés à la fin de l'unnive. en par eux s'adressant!
au Bureau du Grelller de la Chanibre d'Assemblée, |

 

HOUSE OF ASSEMBLY.
SATURDAY, 13th Februery. 1819,

ORDERED.~<Ilat the Tule established bythis Honge
on the third day of February one thousand eight
Lundred and ten, concerning (he notices for D’eti-
tions for private Mills. be printed once monthly in
the public news-papers of this Proviuce. during three
year.

Attest Wu. LINDSAY,
CirE, Assbly,

 

HOUSE OF ASSEMBLY.
SATURDAY, 3d, February, 1510.

JRSOLVED.Tat after the close of the preaent
Sesion, before any Petstion is prevented to thie

liouse for leave to bring tu à private Bali, whether
for tne erecton of e Bridge, for the regulation of à
Common, for tbe making of any Turpixe Reads
for granting to any sudividnal, or individnah, any
exciusive wight or privilege wlatsvever, Or fui
thie alteration or renewing of any’ Act of the ro.
vinta) Parliament for tite like purpose; notice of
such application shail be given in the Quebse Ga.
zelte, and iu eue of lle newsspapers of the aise
trict. if an) is publisled therein. tng also by a no-
tice aflixed où the Church loors of the Parishes
that such application may sillect : or in the most
public place, where tere 1sno Chich. during twe
wivutha, et least. before such Petition is presented.

Attest Wa, LINLSAY.
. Cirk. Assbly,

The Printers of the News papers in thie I’rovince are
requested to insert the above Iesolutions in the manne
directed bythe foregoing. ‘l'beir accounts wils be paid
at the end of euch yess at the Cletn's Uilice, House of
Assembly.

"Wh

 

CHAMBRE D'ASSEMBLE’E.

LUNDI, le 22 Mars, 1819,
ESOLU,—Qu'apres la presente Session ovant qu’il
soit preseulé à cette Chambre wucutie Petition

pour obtenir permission diutroduire uu Bill prive
pour eriger un Pout de Prage, ls Persoune où ler
Personuez qui se proposeront de peliticnuer ponr tel
Bill eu donnant Is Notice ordounee par ls Régie du
Je. Février 1510, donnera ausei es ta3i0e terms et de
Ja ueme manifre un Avis notufiunt les taux qu'eilee
se propuserout de demauder. l'etendue du privilege.
I'elevaticu des Arches, l'espace entre les Bulées où
Piliers, pour le passage des Cageux. Coges et IS2ti
Mens, et meutionnant ei elles ee proposent de bâtir
ta Pont Levis OÙ tou ot les ditteusiuns de tel l’ous
Levis.

Onposse',—Que la dite Tlégle soit imprime et pu-
bliée en méme tems et de la méme mauitre que
1s Regle <u T'roie Fevrier, 1810.

Attesté Wu. LINDSAY,
Greflr. Aublée,

 

HOUSE OF ASSEMBLY.

MONDAY. 224. March, 1810.
ESOLVED,—T'liat alter the present Session. be-
fore any petition praying leave Lu bring in a Pri.

vate Bill fur tbe erection of a ‘Toll Bridge is pre-
sented tu this Hotize, tie person or perrons purpos-
ing to petition for anch Bill, sball upon giving the
Notice prescribed by the Rule of the 3d. day of Fe-
truary. 1810, also 4t the raue time and in the same
1wanner. give a Notice atating (he rater wbieb they
intend to ask. the extent vf the privilege, the bright
of the Arch. the iuterval between the abutment:
of piers for the puesage of rafts and vessels. and
mentioning whether they purpose to erects Draw-
Bridge or vot, end (le dimeneiune of auch Draw
Bridge.

ORDERED,—That the suid Rule be printed and publish.
ed at the same time ond in the vatue mauver as the
Rule of tbe 3d. Februury, 1810,

Attest, Wa. LINDSAY,
Clrk Asbly.
 

' A LOUER,
EUX MAISONS, situées Rue Bleury, au
fauxbourg St Laurent.—Pour les conditions

s'odresser à cette Imprimerie.
Montréal, 28 Avril, 1821.

AVIS.
i E Soursigne ayant Cté duement autorisé à agir de
4 la part des Enfans mineurs de feu WILLIAM

RALSTON, de Montital, Cultivateur, requiert toutes
personnes ayant des demandes contre la succession du
Jin Wicrian RacsToN, de es présenter duement au-
thentiquées, pour Être examinées, et teules celles qui
sont endetiées envers la dile succession de payer sans
Aélai, au Comptoir de HART LOGAN & Cu. rue du
St. Sacrement,

xf=12
 

JAMES LOGAN,
Montréal, 25 Nov 1620, xf—4
 

À Louer ct prendre possession le premier
de Mai prochain.

ETTE belle et grande MAISON en pierre a
; deux étages, située au dussus du village du
Sault St. Louis, avec des dépandances considérn-
bles, Moulin à Vent, Bluteaux, Ecurie pour loger
neuf chevaux et autres bâtimens. L'endroit est un
des melleurs qu'il y uit dans la province. Pour plu»
ample information s'adresser au

MAJOR DELORIMIER, Propriétaire.
17 Mars, 1821. 6a 

JL

À Vendre parles Soussignés.

200Avan 1 de belleCassonade.
** 12 Bariques

70 Pipes de Vin d'Espagne. ‘ .
10 ditto ditto’ de Port d'une qualité supérieure.
10 Demi Barriques de ‘Tenériffe, LL. 1.
20 ditto ditto ditto, en bouteilles.
50 T'onnes de Rum de la Grenade.
5 dito ditto fort de la Jamaique.

% .

arces+ d‘Eau de Vie de Cognac supérieur.

100 Caisses de Savon d'Angleterre.
10 Barriques de Sol en paniers.
30 Paniers de Cruches de Pierre assorties.
20 Barriques Verrerie nssortie.
Vitres de 74 x S$..54 x 9J..10 x 12.
30 Tonneaux de Fer en barres d Angleterre.
1200 l’ièce Vaisseaux Creux de Fer de fonte.

DE PLUS.
Quatre Malles de Papéterie, consistant en Livres
de Compte, Papier, l'lumes, &c. Un nssortiment
gévéral de Marchandises de Laine, Toile et Coton.

BRIDGE & PENN.
M-ntréal, 22 Décembre, 1520. 4Gxf

LE TELEGRAPH.

1.0 67e (Ta Ou OU 8

A Chambre du S‘cam-boat \e Teneonarn ayant
Été aggrandie, et d’autres améliorations y ayant

été faites, ce vaisseau offre présentement aux pas
sagers autant de.commodités et d'agrément que pus
un de ceux qui naviguent eur le Fleuve. Les jours
de départ seront de Montréal les Luxpis à Neur
heures du matin, et de Québec les MEscRED:s
Not où Jeunts MAw1N, selon que la marée sera
favorable. I! arrêtera a St. Sulpice, à Berthier, aux
Trois-Itivière et à Batiscan. Pour le fret cu re
passcge, s'uJresser au Maître à bord, à Messieurs
HENSHAW & HOLT, a Québec, ou Mr. JOLIN
lONTTOUS à Montréal,

13:Montréal, 5 Mai, 1821.

AQUEDUCS DE MONTREAL.
ES Propriétaires félicitent le public de ce que Li nouvelle
cpreuve d'un second hiver à démontre que ces impor.

tds ouvrages « talent en etat d'e continuer leur opécislions sous
interruptiotr, nonobstant le rigueur de l'hiver sous ce cling,
et que pur fa sufidé des matériaux, its pourront coatribues
long teuns à ls commodité des habitans de cette ville.

l'experience à prouve incontestableinent, commune ils es
flatteut, les notbrenx avantages qu'ou retire de cet établies
“crient, par rapport à le sante, à Lu commodité, et à la secne
tte, eb surtout à oy en vir ot facile qu'il fournit pour eteivs
dre pronptement le feu; on en a en des exemples particoy
Tiers dans les iocendies qui ont eu lieu dogs cette ville, dee
puis 44 cunsteuction de ces ouvrages, 6L qui tous excepté
trois, ont commence dans des maisons qui n'étaient pas ad-
provisionnees d'eau par la Compagnie, et auraient probable
went ete eteints sans beaucoup de dutninage, s'il en cat été
autrement.

Ces pertes Lunlent d'abord, il est vrai, directement sur le
Uureau d'\<surmace, mais Euulewent sur les proprietaire
vu un plus nat desse, comme i purait evidemment par lb
linu<se qui u duia eu lieu dune le taux de l'assurance ; de sort
que les pertes vccsnonnées pur la negrigence des moyens de
sureté uu puuvoir de chacun, sont rcellesnent une tase di
recle our toutes ler propriciés réelles 61 personnelles du pays

Bt est nuss & craindre que ces pertes w'suginentrat, »)
snoius qu’on ne preunn tes moyens de les prévenir, et il n°,
8 pas de meilleur préservatif contre le feu, qu'un bonne pro
vision d'enu.

Les l’roprectuires seront prêts à introduire les tuyaux dans
irs 1maisons, anssitut que la terre sera degelce.

14 cferil, 1521.
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A LOUER,
Pour une ou plusieurs Années.

IRNLY HOUSE (résidence de feu John Ogil-
; vie, écr. ) maison agréablement située a lu
Côte des Neiges, à trois milles de la ville, Elle
vontient une soile d'entrée, une salle à diner, qua
tre chambres à coucher. deux cuisines (dans l‘une
desquelles est une cuisinière à vapeur) cuves, €
autres dâpendances ; avec Dépense, Lavoir, ita
bles, Remises adjacentes. Possession donnée pré
sentement, ou le ter. de Mai prochain, S'adees
ser à G. MOFFATT.

Montréal, % Février, 1821 x1-52

RECEMMENT FUBLIE
hg à Vendre MAINTENANT à cette Imprimerie,

- ISTOIRE abreg: de L'ANCIEN TES-
9 TAMENT, avec celle de la VIE DEN,

S. JESUS CHRIST, où sout contenues ses prin.
cipales actions.” Nouvelle édition.

Montréal, 28 Avril, 1821.

 

 

A LOUER,

Pour une ou plusieurs années, ct posses.ion donnée
immédiatement,

"TNE MAISON commode avec Ctahles, &c.
cvovenable pour deux familles, rue St. Con.

stant, ct la moitié d’une autre Maison, rue Vitré,
au l'auxbourg St. Laurent. Aussi, Deux bANCS
dans I'Eglise Protestunte Episcopale.—~Deplus, et
possession donnée le premier de Mai—TROIS
MAISON, rue Vitré, ct une ditto rue Sangninet,
au Fuuxbourg St. Laurent, par

BENJ- MIN HALL, Tureun.
Montréal, rue St. Laurent, 4xf

3 Mars, 1821. hx

AVIS.

Topic ceux qui ont des comptes contre les
Bicns de JOSEPH JUDSON, absent de ln

Province, sont requis de ië5 presenter ducment nu-
thentiqués ; €&t ceux qui sont endettés envers le dit
J. Junson, de payer immédiatement au soussigné,
qui est seul autorisé à recevoir le paiemont et à
onncr quittance, ayant été duement nommé Cura.

teur au dit Joseen Junson.
11. GRIFFIN, N. I»

Montréal; § Junvier, 1821. 48x.

PERDU.
U' CACHET antique empreint d’uno figure

de Cupidon tenant un demi cœur avec le not
to: ** Je n'en veux point.” Quiconque remettra le
dit Cachet à cette Lmprimerie sera bien recompensé.
La valeur intrinsèque en est pas bien considéru-

ble, mais il était depuis longtems en la possession
de ci lui qui l'a perdu, et uvait été reçu en présent
d'une per-oune qui est sur le point de laisser ce
pays, peut-être pour toujours.

 

 

    

 

    

    

      

   

  

  
        

          

    

   

 

    

  

  
   

    
  

 

   

  

  
  

  

 

dicole du Jour et de Pension, RuezSK Jean, y
R. HANAMNEY fait ses remergi : Sa.Ceres à ses amis et ad Public, po Mets sineragement libéral qu’il en à reçu pendante onannées passées, et prend la liberté din=

Dameset Messieurs Français de cette villesesenvirons,qui désirent donner une éducatie ;laise 3 leurs Enfans, qu’ils apprendront 3 duire et écrire la langue Angloise, en moitie Farle,
de tems qu'il en faut aux autres Ecoles og
cun châtiment corporel. Les ersonnes au
draient voir Mr. Hi. pourront le faire entre Win
et 2, et 5et 8 heures de l'après-midi, au en
on peut voir tous les jours sa salle d'Ecolea

Montréal, 22 Juin, 1821. ’
 

24,
E Di. KIMBER vient de recevoiryon

o>

4 timent ocdinaire de te.
Drogues, d'Instruments de Chirurgie;

de Livres de Médecine,

 

‘ —-AUSSI,-
Une quantité de Bocaux ct autres Flacons ¢pothicairerie. :
Mawréal, 16 Juin, 1821, XÉ—-I9

AVIS. °
OUT'ESPersonnes endettées envers

. des demandes contre, la succession d
ETiesnr Guy, Eevicr, en son vivant arpenteMontreal, sont priées de payer sans déjai ce v. 4
doivent, et presenter leurs comptes en bonne
au soussigne Exécuteur«le son Testament etdes
dernières volontés. .

"OLIVIER BERTH
Montréal, 2 Mers, 1821. UE

ON A BESOIN ne GRAINEne

Li

I ES Soussignés payeront le plus faut prix à
.4 Marché pour de la GRAINE vr LIN x

No.72, Rue St. Paul, od ils ont a vendre leurs,
<ortiment ordinaire de Peintures, Huile, Ve
Se. Se. &c.

hs
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p
e
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e

T
Esu R. & H. CORSt.

25 Septembre, 1819.

AVERTISSEMENT.
I E Soussigné prend la liberté de prévenir Mi
4 views les Notaires et le public en gén,

qu'il a laissé li profession d'Aubergiste, ct ser
pose actuelleiwent de continuer comme cisdevs-:
profession de CAIEUR PUBLIC et de faire tout |
can ou Vente auxquels on voudra bicn em, >
Li se flute de pouvoir vemplir cette charge en
gue Anglaise et Française, et de meriter par
ponctuatté et son attention la faveur et l'encoz
gemeat du public en gr néral.

Ls. PROVENDIT.
Montréal, T Mai, 1821. —l4+

A VENDRE A CETTE IMPRIMERIE
AT chez le Soussigné, Rue St. Lambert, vi
4 vis la grande rue du Fuuxbourg St. Laure
VoyaGE DE FAASCH:RE, J vol. So. br.
L'ARITHMETIQUE. 126. dem. rul, et br.
LA Geounaruie uv MisiaTune, max. f

M. BIBAUD.

=
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9 Juin, 1621.
  

À Vendre, d des prix modérés,
ES BARDEAUX de différentes espèces, «BR
du BOIS de sciage, propre à taire des clollÆ

LOUIS GAREAL

Montréal, 12 Juin, 1821.

sons.

 

To LET and possession given thefirst ofMAYre

HATlarge and clegant STONE HOUSES
two «tories high, situated above the villa

of the Sault St. Louis, with extensive dependencies Bi
1 Wind viill, Bolters, Stables large enough fornine
harses, and others buildinge, The place is one of
the most advantageous in the province. For fur
ther particulars enquire of

Mason DELORIMIER, Proprider.
15th March, 1821. Gx!

3 ECLMMENT publié et à vendre à cette Im-
primerie, No. 29, Rue St. Paul, chez Cun-

ningham, No. 38, méme rue, ct chez Nicki &
McDonell, No. 98, Rue Notre-Dame,

TRADUCTION

Libre et Abrégée
DES

LECONS DE CHIMIE,
Données parle chevalier Humphrey Davy,
à la Société d’Agriculture de Londres.

 

Dédiée aux Sociétés d'Agriculture du Bas-Carads,
per À. G. DOUGLAS, Capitaine à demirpeit.

Après le plaisir que nous a pracuréla lecture de
l'ouvrage ci-dessus, ct l'instruction que nuus Ja

vons puisée, nous croirions manquer à notre derair
«de Journaliste ct à la justice dde à l'auteur, 51 00U3
ne disions pas au moina ce qu'il nous a semblé, #4
voir un présent digne de la reconnaissance des 4.
GRECULTEURS et de In jeunesse studicuse, pour!
I cst principalement destiné.

 

. ———"

° ~Maison et Emplacemens.
IF Soussignt offre de vendre sa Mawon, Rie

Notre-Dame, pur differents paicmens, eo (§
ou douzc ans. Elle est en très bon ordre,et foret ps
sous tous les rapports une résidence pgrésble € 4

commode. Si clle n'est pas vendue le ler de FAR
veicr prochain, elle sera louée pour un nombril}
d'années.

Aussi à vendre, plusieurs Emplacemenssur IE
rue St. Jacques, à l‘ouest de la Banque de Mont fé
réal, ]l sera accordé de grandes facilités pour!

paicmennt,  Stadresser 3 .
: G: MOFFATT

 

 

29 Déc. 1820. xf-52

A VENDRE.
NE MAISON à deux étages, et UN EX
PLACEMENT, situés an Fauxbourg Sal”

Laurent, de lu contenance de 50 pit ds de front3
Gl pieds do profondeur, tensnt pur devant 8 ia ;

rue, d'un côte à la rue dt. Constant, d'autro « :

et par derrière aux héritiers DurrEsne. bE
plus amples informations »'adresser is Mr. | IE
ROY, résidant au Fauxbourg St. Laurent.  Montréal, 28 Avril, 1821, Montréal, 26 Mai, 1821. xf1
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